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l'intention de faire plus 
de filins pour tous les âges 

d'après l'agence tlPI 

ichael Medved, critique de 
cinéma de son métier, est 

devenu le bouc émissaire favori 
d'Hollywood depuis la parution 
de son livre Hollywood vs. 
America: Popular Culture and 
the War on Traditional Values. 
dans lequel il affirme que les gens 
ont cessé d'aller au cinéma parce 
qu'ils ne peuvent supporter le 
parti-pris d'Hollywood pour le 
sexe, la violence et la déchéance 
morale. Donnez à l'Amérique des 
films que toute la famille peut 
voir, avance-t-il, et les salles de 
cinéma seront de nouveau 
bondées. 

Vous vous en doutiez, ce 
critique de la chaîne de télévision 
PBS a été qualifié d'hérétique, 
d'apostat et d'idéologue de droite 
par les gens de l'industrie du 
spectacle... qui devront peut-être 
se raviser. En effet, la maison 
Paul Kagan Associates, une 
entreprise californienne 
spécialisée dans la recherche sur 
l'industrie du spectacle, est venue 
confirmer, au moins en partie, les 
affirmations de Medved. Kagan a 
constaté en effet, après avoir 
analysé 1100 films parus entre 
1984 et 1991, qu'en moyenne, 

*:eux qui avaient connu le plus de 
succès étaient destinés à toute la 
famille. 

« Je pense, admet Mark Canton, 
président de la Columbia 
Pictures, que les producteurs se 
rendent compte qu'en raison du 
coût de production d'un film, il 
convient de rechercher 
l'auditoire le plus vaste possible.» 

Mais Todd Black, qui tourne 
actuellement Wrestling Ernest 
Hemingway, avec Robert Duvall 
et Shirley MacLaine, n'est pas de 
cet avis: «Si Hollywood 
partageait cette opinion, o;t-il, 
vous n'auriez pas à chercher 
désespérément dans le journal 
deux films que vous pourriez 
aller voir avec vos enfants. 

Hollywood continuera de faire 
des films qui plaisent aux 
personnes qui décident.» 

En fait, Canton et Black ont 
tous deux raison. Hollywood est 
parfaitement au courant de 
l'importance de l'auditoire 
familial, et pourtant, on n'y fait 
pas plus de films destinés à cet 
auditoire. Depuis l'adoption du 
système de classification, en 
1968, plus de la moitié de tous les 
films ont été classés «R» (pour 
adultes seulement), et cette 
proportion a atteint près des 
deux-tiers en 1992. Au cours des 
25 mêmes années, les catégories 
familiales « PG » ( Parental 
guidance)et PG- l3on t 
représenté un peu plus du tiers de 
tous les films produits. 

En dépit de cette carence, pour 
sept des huit grands studios, l'an 
dernier, le film qui a obtenu le 
plus grand succès au box-office 
était classé PG ou PG-13. On peut 
citer notamment Batman 
Returns, Sister Act% A League of 
Their Own et Waynes World. 
TriStar est le studio qui a fait 
exception ( Basic Instinct). 

Ët cette tendance semble se 
poursuivre en 1993. Aladdin, de 
Disney, semble s'acheminer vers 
des revenus bruts de 200 millions; 
Home Alone 2 a rapporté 160 
millions à la 20th Century Fox. Et 
Groundhog Day% de Columbia, a 
réalisé plus de 26 millions au 
cours de ses deux premières 
semaines de projection. 

Mais les experts font 
remarquer que l'immense succès 
de films classés «R» tels Lethal 
Weapon J , A Few Good Men ou 
The Bodyguard prouve qu'il 
existe toujours une importante 
proportion d'adultes qui vont au 
cinéma. 

David Davis souligne à ce 
propos que les films classés «R» 
ont de plus en plus tendance à 

SUITE A LA PAGE D10 

A League of Their 
Own, mettant 
notamment en 
vedette Geena 
Davis, a attire, 
l'an dernier, un 
très large public. 

pér i l? 
En page 02 

Jean-Claude Labrecque 
(ci-contre) déplore 
Tindifference, presque 
le mépris, entourant le 
documentaire. 

3 
FAMOUS PLAYERS 

info-film 
866-0111 

de 11 heures à 22 heures 

LE PLUS GRAND TRIOMPHE 
AU BOX OFFICE FRANÇAIS 
DEPUIS 10 ANS! 
Plus de 3.7 millions de spectateurs 
en 6 semaines. 

15 A M 

*EM0 
VAL rM/jr 

un film de 
JEAN-MARIE 

pm cl f c o m i q 



D2 LA PRESSE, MONTREAL, SAMEDI 13 MARS 1993 

Les Floribécois se mettent sur leur 36 
pour leur première de La Florida 
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Il y a un p 'tit peu de nous autres, là-dedans ! 
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H O L L Y W O O D 

• Qu'on se le dise. Ici, pour 
les sorties propres, on s'ha­
bille! Ici, c'est Hollywood 
Beach, où s'est déroulée jeu­
di soir l'«autre» première 
mondiale de La Florida. 

Pas question de se présenter au A M C 
Oceanwalk Théâtre en bedaine-Speedo! 
En dépit d'une chaleur quasi tropicale, les 
quelque 400 Floribéquois présents à l'évé­
nement étaient tirés à quatre épingles dans 
leurs tenues de ville, ou même de grand 
soir. 

La salle était aux trois-quarts remplie de 
gens qui avaient, pour la plupart, payé 20S 
leur billet d'entrée, incluant la réception 
avec punch floridicn et buffet chaud-froid, 
qui suivait la projection. Les profits de cet­
te soirée-bénéfice, organisée par le journal 
Le Soleil de la Floride, serviront à consti­
tuer un fonds d'assistance aux touristes 
québécois en difficulté. 

Ceux qui ont raté cette primeur des 
aventures comico-tragiques (surtout comi­
ques) d'un certain Léo Lespérance, pour­
ront vite se rattrapper. La Florida devient 
en effet, à compter d'aujourd'hui, le pre­
mier film québécois à prendre l'affiche en 
Floride, où il a été tourné l'automne der­
nier. 

I l itre sa «première» de jeudi et son his­
torique sortie commerciale, le film de 
Georges Mihalka était présenté hier soir, à 
guichets fermés. Une grande... «seconde», 
oour ainsi dire, à l'intention des nombreux 
figurants et de leurs proches, offerte à prix 
populaire ( 7$) et sans frais vestimentaires, 
rehaussée par la présence du réalisateur et 
de quelques membres de son équipe, des­
cendus au soleil aussitôt après la première 
montréalaise simultanée, tenue à la Place 
des Arts. 

«Il y a autour d'un million de snowbirds 
francophones ici, en comptant ceux de 
l'Ontario et du Nouveau-Brunswick, et 
parmi ces gens, au moins 100 000 vivent 
ou travaillent en Floride à longueur d'an­
née. Tous ou presque ont entendu parler 
de La Florida depuis des mois, par des 
amis ou connaissances qui ont été figu­
rants sur le tournage, par les affiches ins­
tallées partout, ou par le bouche à oreille. 
Ce film-là est donc attendu avec impatien­
ce, et il va certainement rester en salle plu­
sieurs semaines, probablement jusqu'après 
Pâques!» 

Celui qui s'emballait ainsi, tout en va­
quant aux derniers préparatifs du lance­
ment floridicn de La Florida, orchestré de 
concert avec le distributeur Alliance Viva-
film, est un Québécois qui se moque de la 
récession, et sans doute un de ceux auquel 
la Floride a le mieux réussi: |ean Laurac. 
Son journal, le mensuel francophone Le 
Soleil de la Floride, réédite depuis dix ans 
l'exploit de survivre et de prospérer ( tirage 
actuel : 60 000 copies), en publiant exclusi­
vement... de bonnes nouvelles! 

L'événement de la saison 
S'il faut en croire les spectateurs «habil­

lés», dont La Presse a capté les commen­
taires tout chauds, après la première f lo r i ­
d i c n ne de La Florida, l'irréductible opti­
miste gagnera encore une fois son pari. 

L'assistance se composait de notables lo­
caux, de célébrités du monde artistique 
québécois (Muriel Millard, Mariette Du-
val, Georges Carrère...), mais aussi, de 
«monde ordinaire», retraités, semi-retrai­
tés en veine de recyclage au soleil (comme 
Léo Lespérance, héros du film incarné par 
Rémy Girard) ou vacanciers, venus de ce 
long bord de mer, qui va de Miami Beach à 
Pompano, baptisé Petit Québec en raison 
de sa forte concentration de francos, petite 
patrie dont le coeur bat à Hollywood-Hal-
lendalc. 

Impossible de trouver des réactions miti­
gées chez ces gens du crû. Pourquoi s'attar­

der à ces détails que sont la mise en scène, 
le son, les décors, l'image, la musique et la 
langue du dialogue. On a A-D-O-R-É le 
film globalement, voilà! Ri aux gags de si­
tuation proposés par les scénaristes Suzet-
te Couture et Pierre Sarrazin. Trouvé l'his­
toire moins loufoque qu'il n'y paraissait à 
première vue, voire touchante par mo­
ments. Et apprécié, bien sûr, les perfor­
mances des acteurs, qu'on a volontiers 
consacrés nos «meilleurs comiques», tout 
en regrettant leur absence en salle. 

«le savais déjà Rémy Girard excellent, 
dit Roger Guénette, de Saint-Léonard, en 
vacances pour trois semaines dans les envi­
rons. Ma surprise a été de découvrir Pauli­
ne Lapointe, qui est tantôt tordante, tantôt 
pathétique, mais toujours attachante dans 
le rôle de la romantique Ginette.» 

Son beau-frère, Bruno Charbonncau, a 
trouvé le film «typique de la réalité et de 
la mentalité de ces nombreux Québécois 
qui viennent à Hollywood-Hallendale, 
pour l'hiver ou pour de bon. » 

Comme les soeurs Boisjoly, Angcla. qui 
vit à Hollywood toute l'année, et Marie, en 
visite pour six mois, dont les toilettes con­
trastantes, respectivement blanche et fus-
hia, ne passaient pas inaperçues: «Un bon 
film, expriment-elles, qui provoque par 
moments une belle émotion. On est con­
tentes qu'il finisse bien!» 

Mêmes échos chez Mme Martha Deschè-
nes, nouvelle retraitée de Bell Canada, qui 
vit son premier hiver floridicn, assiste à sa 
première «première» , et a trouvé la 
comédie de Mihalka et sa soirée « tout sim­
plement merveilleuses». Chez d'autres 
aussi, tels Georges Hubert, Francinc Mes-
sier, Gérard Messier et Denise Lessard, qui 
ont figuré dans La Florida. 

Pas de poésie dans les affaires 
Les Québécois propriétaires de motels 

ou d'autres entreprises à vocation touristi­
que se sont un peu reconnus dans cette 
comédie. Denise Pilon et Serge Cardin, 
dont le motel hollywoodien de 14 unités a 
été le site principal de La Florida, notent 

que leur gestion diffère beaucoup de celle 
du héros. Mais à leur avis, au delà de la 
caricature, il y a beaucoup de vrai dans ce 
film, qu'ils ont trouvé à la fois drôle et sen­
sible. 

«La réussite est plus facile, bien enten­
du, quand on achète, comme nous l'avons 
fait, un commerce qui roule déjà bien, 
mais il faut être prêts à travailler comme 
des fous dans ce type d'entreprise», dit M. 
Cardin, qui reconnaît la compétition féro­
ce, et les coups de jarnac fréquents. Sa 
compagne ajoute: «Vrai aussi que le mé­
tier est dur pour la vie de couple. L'intimi­
té est pratiquement nulle quand, comme 
nous, on habite sur place.» 

Touché aussi, le journaliste et touche-à-
tout André Robert, et d'autant plus à vif 
qu'il a connu lui-même des «lendemains 
qui déchantent»: «l'avais pourtant été 
prévenu, raconte-t-il, qu ' ic i , M money 
talks" (c'est l'argent qui parle!). Pas de 
poésie à trouver dans les affaires en Flori­
de! Quand mon restaurant a foiré, j'ai per­
du jusqu'à mon dernier sou. Puis, j'ai tra­
vaillé comme garde de sécurité, réception­
niste d'hôtels, journaliste. N'empêche, je 
suis resté, parce que j'aime la Floride!» 

Diane Pépin, dont l'étincclante Cadillac 
blanche a servi de faire-valoir à Big Daddy 
(Raymond Bouchard) sur le tournage, a 
été plus heureuse en affaires. Après en 
avoir arraché les trois premières années, 
elle travaille encore quinze heures par 
jour. Après quinze ans, mais on fait la file 
chaque soir devant son restaurant La Cas-
pesienne sur la plage de Hollywood. «Un 
film merveilleux, imaginatif!», commen-
te-t-elle. 

Enfin, Henri Lessard et leannine De-
montigny-Richelicu, installés depuis dou­
ze ans a Hollywood, où ils sont propriétai­
res du Club Canadien, une salle de danse 
très fréquentée, ont aimé reconnaître la 
plupart des figurants, dans leur propre 
rôle de touristes. Ils résument bien: «Un 
film agréable à regarder du début à la fin. 
Il y a un p'tit peu de nous autres, là-de­
dans!» 

Louis Malle 
présidera le 
Jury de cannes 
AssocinlvJ Press 

PARIS 
• C'est le cinéaste français 
Louis Malle qui présidera le 
jury du 46 e Festival du film 
de Cannes, qui se déroulera 
du 13 au 24 mai sur la Croi-
sette. 

L'an dernier, le réalisa­
teur danois Bille August 
remportait la Palme d'or 
avec le film Les Meilleures 
intentions, sur un scénario 
d'Ingmar Bergman, alors 
que le jury de dix membres 
était présidé par le comé­
dien Gérard Depardieu. 

Malle, 60 ans, avait parta­
gé en 1956 la Palme d'or 
avec lacques Cousteau pour 
le documentaire sur le mon­
de sous-marin intitulé Le 
Monde du silence. 

Bond de 1000% 
au box-office pour 
us Nuits fauves 
Agence France Presse 

Paris 

• La mort du réalisateur 
français Cyril Collard, fau­
ché il y a une semaine par le 
sida à l'âge de 35 ans, et l'ef­
fet César ont relancé son 
premier et dernier film. Les 
Nuits fauves, qui devrait 
avoir franchi la barre du 
million de spectateurs au­
jourd'hui, selon la Pan Eu­
ropéenne qui le distribue. 

Ce film a commencé une 
seconde carrière mercredi 
avec 9000 entrées à Paris et 
43 000 sur l'ensemble de la 
France, après avoir été cou­
ronné lundi de quatre Cé­
sars, dont celui du meilleur 
film et celui du meilleur jeu­
ne espoir féminin pour Ro­
mane Bohringer. 

Les Nuits fauves a ainsi 
battu un record dans l'his­
toire des Césars, le jour 
même des obsèques du jeu­
ne réalisateur, musicien, 
écrivain. Le mercredi précé­
dent, le film avait attiré 900 
spectateurs, soit une aug­
mentation sans précédent 
de mille p. cent d'une se­
maine sur l'autre. 

La Pan Européenne a dû 
faire tirer des dizaines de 
copies supplémentaires 
pour satisfaire la demande. 
Cent soixante-quinze copies 
sont maintenant en circula­
tion, dont vingt à Paris. 

La carrière d ' Indoch ine, 
couronné de cinq Césars, 
dont celui de la meilleure 
actrice à Catherine Deneu-
ve, est aussi dopée par l'ef­
fet César. 

La grande fresque flam­
boyante de Régis Wargnier 
a attiré mercredi deux fois 
plus de spectateurs que le 
mercredi précédent, soit 
2 190 dans douze salles. 

Aux États-Unis, en atten­
dant les Oscars le 29 mars, 
pour lesquels il a obtenu 
deux nominations, il pour­
suit une belle carrière dans 
55 salles et a dépassé les 
deux millions de dollars de 
recettes. 

Jean-Claude Labrecque croit à l'avenir du documentaire 
D U S S A U L T 

• Ramener le 
documentaire sur 
le grand écran. Lui 
redonner ses let­
tres de noblesse, 
séduire un public 
de plus en plus in­
différent... 

Chimères? 
Pendant trois jours, la semaine 

prochaine, les professionnels du 
cinéma documentaire vont en dé­
battre dans un colloque*1' qui ne 
veut pas être celui de la dernière 
chance. 

Le documentaire est-il devenu, 
pour reprendre le mot célèbre des 
frères Lumière, un art sans ave­
nir? Eliminé des salles par la télé, 
comme les films pornos, par la 
multiplication des vidéoclubs? 

De quoi souffre le documentai­
re? 

Réponse de Jean-Claude La­
brecque, vieux praticien du mé­
fier: «Il n'y a plus de réseau de 
distribution. L 'ONF était l'un des 
plus grands distributeurs de docu­
mentaires dans le monde. L'Offi­
ce a ferme les salles qu'il avait au­
trefois, même celle de Paris, et es­
saie de relancer aujourd'hui une 
distribution parallèle en collabo­
ration avec l'industrie privée. 

— Un reseau parallèle, autant 
dire une sorte de ghetto... D'ail­
leurs, si vous n'avez pas de public, 
pourquoi ouvrir des salles? 

— Si on crée une demande, on 
va produire des films, ça va s'en-
chalner. Et la télévision en profi­
lera: un documentaire qui passe 
dans les salles jouit d'une couver­
ture de presse —ce que j'appelle 
l'effet Cutenbcrg— beaucoup 
plus importante.» 

L'idée n'est pas nouvelle, ajou­
te Labrecque: la France est en 
train de créer un tel réseau de sal­
les avec des équipements de 
pointe, particulièrement en super 

16. «Là-bas, la télévision encou­
rage la diffusion en salle des films 
qu'elle aide à produire, sachant 
qu'elle y trouvera son profit. Au 
colloque, on va probablement de­
mander la mise sur pied d'un tel 
réseau à travers le Québec.» 

Esther Valiquette, dont le pre­
mier documentaire (le Singe 
bleu) lui a valu le prix du meil­
leur court métrage aux derniers 
Rendez-vous du cinéma québé­
cois, est de ces jeunes cinéastes 
qui croient au documentaire. «Il 
permet de réfléchir, de s'expri­
mer de façon beaucoup plus libre. 
Plusieurs jeunes documentaristes 
font d'ailleurs depuis quelque 
temps, aux États-Unis, au Canada 
anglais et ici, un cinéma nouveau 
et très intéressant.» 

Un genre mineur? 
On a pourtant l'impression que 

le documentaire n'est que la pre­
mière étape des jeunes carrières, 
en attendant les gros budgets du 
cinéma de fiction. Esther Vali­
quette proteste: «le ne vois pas le 
documentaire comme ça. Ce n'est 
pas du tout un genre mineur.» 

Les cinéastes eux-mêmes n'en­
tretiennent-ils pas le préjugé con­
tre le documentaire en disant 
qu'ils passeront un jour à la fic­
tion? Labrecque reconnaît qu'il y 
a dans la fiction «un prestige» 
particulier. «C'es t comme un 
journaliste qui écrirait un ro­
man...» Et puis, ajoute-t-il, toute 
notre industrie cinématographi­
que est bâtie autour de la Fiction. 
Il n'y a d'argent que pour elle. Le 
pire: ce sont des hommes formés 
à la fiction qui, dans les institu­
tions (Téléfilm, la Sogic) ou à la 
telé, imposent leur point de vue 
aux documentaristes. 

«C'est rendu qu'on ne peut pas 
filmer un gars qui donne un coup 
de pied sur un ballon sans écrire à 
peu près douze pages. Ça n'a vrai­
ment pas de bon sens! Sans texte 
pour contrôler, ils ont peur de ce 
qui va sortir en bout de ligne...» 

Le documentaire est oeuvre de 
patience. Il demande du temps. 

« Si on crée une 
demande, on va 

produire des films, 
ça va s'enchaîner. Et 

la télévision en 
profitera: un 

documentaire qui 
passe dans les salles 

jouit d'une 
couverture de 

presse — ce que 
j'appelle «l'effet 

Gutenberg»— 
beaucoup plus 
importante. » 

Pour regarder, réfléchir et com­
prendre. Pour apprivoiser la réa­
lité. Pour aller au-delà des appa­
rences. 

Du temps, c'est-à-dire de l'ar­
gent. 

«Les budgets sont trop minces, 
déplore Labrecque. On nous for­
ce à tourner trop vite. Le temps 
de réflexion, ça se négocie de 
moins en moins dans les contrats. 

—- Une forme de mépris, com­
me si le documentaire demandait 
moins d'imagination, moins de 
talent? 

— Il ne faut pas se raconter 
d'histoires. Quand tu tournes un 
documentaire, ceux qui le finan­
cent sont sûrs qu'il ne passera ja­
mais dans les salles et, quoi qu'il 
arrive, qu'il n'aura pas de succès 
et ne devrait pas en avoir. C'est 
révoltant. Tout le monde rage 
contre ça. Ça fait des films qui 
n'ont pas beaucoup de perspecti­
ve et qui meurent vite. 

Un succès sur grand écran? Oui, c'est possible. À preuve: Roger 
and Me du réalisateur Michael Moore (au centre). À condition 
d'avoir de l'imagination... Et du temps. 

— Pourquoi tant tenir aux sal­
les quand il y a la télévision? 

— Parlons-en! Sauf exception, 
les documentaires passent à des 
heures impossibles. 11 nous fau­
drait les grandes heures d'écoute. 
Et la télévision nous impose des 
formats de plus en plus courts à 
cause de la pub.» 

Question incontournable: est-
ce le public qui manque de curio­
sité ou les documentaires qui 
manquent d'intérêt? 

La réponse n'est pas simple. Un 
film comme Roger & Me de Mi­
chael Moore —dans lequel le ci­
néaste court après le président de 
la General Motors pour lui de­

mander des comptes— a obtenu 
un succès étonnant en salle. Le 
film était passionnant. Et pour­
tant tourné en 16mm, avec des 
moyens très limités. 

Un genre extrêmement varié 
La réalité, c'est que le docu­

mentaire est un genre extrême­
ment varié. Qui va du reportage, 
de l'enquête, de la reconstitution 
historique (qu'on pense à l'extra­
ordinaire Guerre de sécession 
que nous a donné la télé améri­
caine ) à la grande poésie ( comme 
dans le Pont de loris Ivens). Le 
documentaire peut être tout, es­
sai, histoire, pamphlet, ethnolo­
gie. Et mémoire d'un peuple. 

«C'est beaucoup plus angois­
sant de tourner un documentaire 
qu'une fiction, dit Labrecque qui 
a fait l'expérience des deux gen­
res. Dans le documentaire, le film 
évolue, il change constamment, 
tu ne sais pas où il va t'amener. » 

— Sommes-nous dans une so­
ciété qui veut investir dans l'ima­
gination? 

«Les autorités reconnaissent le 
grand talent qu'il y a au Québec... 
à condition de tenir les budgets 
très bas. On ne nous donne plus 
le temps de réflexion. Il faudrait 
former des administrateurs qui 
connaissent le documentaire, 
comme il y en avait à l 'ONF. 

— Les cinéastes y croient-ils en­
core vra iment? J u s q u ' à quel 
point n'ont-ils pas démissionné? 

— Quand il y a une collectivité 
très forte, les individus sont très 
forts. Le mythe des années 
soixante à l 'ONF, dont on rêve 
beaucoup, c'est qu'il y avait un 
respect pour les créateurs, et le 
temps était à l'exigence. Les ci­
néastes étaient portés par ça. Ce 
qui n'est pas le cas aujourd'hui. 
C'est fragmenté, divisé, trop diri­
gé, trop organisé, trop encadré...» 

(1) LE CINEMA DOCUMENTAIRE ET LE GRAND 
ECRAN 118.19 e t 20 mars», a I ONFMontreal. 
1564 Saint-Denis. 
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A FEW COOD MEN 
Fiubourg Ste-Catherlne (41: 13 h 30.16 h 05. 18 
h 45. 21 h 20. P\*2ê Cote-desNelges (4): 19 h, 21 
h Ï5; sam . dim.: 13 h 40, 16 h 20.19 h, 21 h 25. 
Ptlnte-Cla»re(2): 20 h 15; sam.. dim.: 14 h 15.17 
h I5. 20 h 15. 

AOAGUK V.F. 
Berri ( 3 ) : 13 h 45.16 h 15.19 h. 21 h 30 Brossard 
!3>. 19 h. 21 h 20; dim.: 14 h. 16 h 15.19 h. 21 h 
20 Carrefour du Nord (2. St-Jerôme): 19 h 10. 21 
h 20; sam . dim.: 12 h 40. 14 h 50.17 h. 19 h 10. 
21 h 20 Cinéma langeller <2): 19 h 10: sam.. 
dim.: 13 h. 15 h 10. 19 h 10 Dernier spectacle 
yen., sam 23 h 10 Cinéma Terrebonne (8) 19 h 
10.21 h 25; sam . dim.: 13 h 10.15 h 25.19 h 10. 
51 h 25 Dernier spectacle ven. sam : 23 h 30. 
Uval 2000 12): 19 h 20. 21 h 30; sam.. dim.: 14 
•10.16 h 20.19 h 20. 21 h 30. 

ALADDIN 
Cl ateauguay Î3). Sam., dim.. mar.: 13 h. 14 h 40. 
11 h 20. 18 h; ven . lun.. merc. jeu.: 18 h. Famous 
8 <8) 19 h 05. sauf merc.; sam., dim.: 13 h. 15 h. 
17 n. 19 h 05. Loews (4): 12 h 30.14 h 40.17 h. 19 
h 15. 21 h 20. 
A .ADDIN V.F. 

Capitol (St-Jean): 18 h; sam.. dim : 13 h 15. 15 h 
30.18 h Centre Eaton ( 3 ) : 12 h 15.14 h 15, 16 h 
}S (Cinéma Terrebonne (7): 18 h 15: sam.. dim : 
l h. 14 h 40.16 h 20.18 h Laval (121:19 h. 21 h; 

sa-n.. dim.. 12 h 30.14 h 40.16 h 50.19 h 21 h. 
0<-mier spectacle sam.: 23 h 30. Versailles (6): 19 
h 05; sam.. dim.: 13 h, 15 h. 17 h. 19 h 05. 

JUIVE 
C I ntre Eaton ( 3 ) : 18 h 10. 21 h. Dernier spectacle 
sam. 23 h 25. 

AMIES (LES) DE MA FEMME 
Cloepiex Centre-Ville (3): 15 h. 17 h. 19 h. 21 h; 
sam.. dim.-. 13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 21 h. 

AMOS AND ANDREW 
*.;tre (4): 19 h. 21 h; sam.. dim.: 13 h, 15 h. 17 h, 
.10 h. 21 h. Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h. 
Ct->eplex Centre-Ville (2): 15 h 05. 17 h 05. 19 h 
0!. 21 h 05; sam.. dim.: 13 h 05.15 h 05.17 h 05. 
19 h.OS. 21 h 05. Decarie (1). Sam. et tous les 
scirs: 19 h 30. 21 h 30; dim : 13 h 30.15 h 30. 17 
h 30.19 h 30. 21 h 30. Laval (8): 19 h 20. 21 h 40; 
sam.; dim.: 13 h. 15 h. 17 h 10.19 h 20. 21 h 40. 
0*?mîer spectacle sam.: minuit. Place Alexis Ni­
non I2r: 13 h 30. 15 h 30.17 h 30. 19 h 30. 21 h 
30.Pointe-Claire (5): 19 h1 5. 21 h 15; sam.. dim.: 
!ir. h30.15 h 25.17 h 20.19 h 15. 21 h 15 

AMOUREUSES (LES) 
Carrefour Laval (11: 19 h. sam . dim • 13 h 30.19 
h. Cinéma Terrebonne (7): 19 h 55. 21 h 50. Com­
plexe Desjardins (1): 13 h 30.15 h 30.17 h 30.19 
n 30. 21 h 30. Oméga (2. longueull): 21 h 15. 

ARMY OF DARKNESS 
Place Alexis Ninon (3 ) : 13 h 45.15 h 30. 17 h 15. 
1:)h 15. 21 h 15. 

BEAU FIXE 
P.»rte*en (4): 12 h 55.15 h. 17 h 05.19 h 10. 21 h 
V. 

65AUTY AND THE BEAST 2 
V Amour. 11 h. 14 h 25.17 h 50. 21 h 15. 
BELLE (LA) HISTOIRE 
C neplex Centre-Ville (6): 16 h 35. 20 h 10; sam.. 
dim.: 13 h 05,16 h 35. 20 h 10. 

B0DYCUARD (THE) 
Palace: 13 h 05.15 h 45.18 h 45. 21 h 10. 

CAP TOURMENTE 
Rirhlen (31:19 h. 21 h 20. 
CB4 
Cinéma Langeller (1): 19 h, 21 h 25; sam.. dim.: 
V» h. 17 h 25. 19 h. 21 h 25. Dernier spectacle 
ven.. sam.. 23 h 10. Place Alexis Ninon (1): 13 h 
30. 15 M 5. 17 h. 19 h. 21 h. Plaza Côte-des-
Nîlges (61:19 h 15. 71 h 20; sam.. dim.: 13 h 30. 
15 h 25. 17 h 15, 19 h 15. 21 h 20Pointe-Claire 
}tï: 19 h 10. 21 h 10; sam.. dim.: 13 h 30.15 h 20. 
f / M O ; 19 h 10. 21 h 10. 

CHAPLIN 
Cnema Egyptien (2). Sam. et tous les jours: 16 h, 
X) h 45.21 h 25; dim.: 13 h 15,16 h. 18 h 45.21 h 
2r». 

CHAPLIN (V.F.) 
0 ossard (1): 20 h; sam.. dim.: 14 h. 17 h. 20 h. 
C irrefour du Nord (5. St-Jerôme): 20 h 15. Carre-
four Laval (4): 20 h; sam., dim.: 14 h. 17 h. 20 h. 
Cnema Terrebonne (5). 21 h 20; sam., dim.: 13 h, 
1 î h 45. 21 h 20. Dauphin (1). Sam. et tous les 
soirs: 20 h; dim.: 14 h. 17 h. 20 h. Impérial: 19 h. 
'21 h 40; sam.. dim.: 12 h 30.15 h4 5,19 h. 21 h 
40. 

COMMITMENTS (THE) 
Palace. Dernier spectacle sam.: 23 h 30. 
CRI DES LARMES (LE) 
Laval (2): 19 MO. 21 h 30; sam.. dim.: 12 h 10.14 
h 20.16 h 40.19 h 10. 21 h 30. Dernier spectacle 
s*m.: 23 h 50. Parisien (6): 12 h 15.14 h 30.16 h 
4'i. 19 h. 21 h 20. Versailles (21 18 h 45. 21 h 25; 
sam.. dim.: 13 h 15.15 h45.18 h 45. 21 h 2C 

CRYING GAME 
Dorval (2): 19 h 15. 21 h 35; sam.. dim : 12 h 15. 
11 h30. 16 h 50.19 h 15. 21 h 35. Famous 8 (1): 
18 h 45. 21 h 30; sam.. dim.: 13 h 15. 16 h. 18 h 
45. 21 h 30. Loews ( 3 ) : 12 h1 5. 14 h35. 16 h4 5. 
19 h 05.21 h 25. Dernier spectacle sam.: 23 h 40. 
Plaza Côte-des-Nelges (5): 19 h 05. 21 h 25: sam., 
dim.: 13 h3 5.16 h 10.19 h 05. 21 h 25. 

DAMAGE 
Cinéma Égyptien (1). Sam. et tous les jours: 17 h 
20.19 h 30. 21 h 45; dim.: 13 h. 15 h 10.17 h 20. 
19 h 30.21 h 45. 

DRACULA 
Palace: 18 h 50. 21 h 20. 

ENRAGÉ (L*) 
Berri (21:13 h 55.16 h 20.19 h. 21 h 25. Capitol 
(St-Jean): 19 h 15.21 h 30. Carrefour Laval (6): 19 
h 15. 21 h 45; sam.. dim.: 13 h 35. 16 h, 19 h 15. 
21 h 45. Chateauguay (5): 19 h 30. 21 h 30 Der­
nier spectacle ven.. sam.: 23 h 30. Cinéma Lange­
ller (5): 19 h 10.21 h 20; sam. dim.: 13 h. 15 h 05. 
17 h 10.19 h 15. 21 h 30. Dernier spectacle ven.. 
sam : 23 h 10 Cinéma Terrebonne (3): 19 h 10. 21 
h 20; sam.. dim : 13 h. 15 h 05.17 h 10.19 h 15. 
21 h 30. Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h 35. 
Dauphin (2) Sam. et tous les soirs 19 h. 21 h 15; 
dim 14 h 10. 16 h 30. 19 h. 21 h 10. Longueull 
(?): 19 h 10. 21 h 25; sam.. dim.: 14 h 10.16 h 20. 
19 h 10. 21 h 25 Plaza Repentigny: 19 h 30. 21 h 
40; sam.. dim : 12 h4 5.15 h. 17 h 15.19 h 30. 21 
h 40. Rex (1. ST-Jean): 19 h. 21 h 15; sam.. dim.. 
13 h 15 h 15.19 h. 21 h 15. St-Baslle (2): 19 h 30. 
2 h 45: sam . dim.: 12 h 45.15 h. 17 h 15.19 h 30. 
21 h 45. 
FAIS-MOI DANSER 
Laval (6): 19 h 10. 21 h 10. Dernier spectacle 
sam : 23 h 40. Parisien (1): 13 h, 15 h 05.17 h 10. 
19 h 15. 21 h 30. Versailles (6): 21 h 05. Dernier 
spectacle sam.: 23 h 10. 

FALLING DOWN 
•Astre (3 ) : 19 h. 21 h 10; sam.. dim.: 13 h. 15 h 10. 
17 h 20.19 h 30. 21 h 40. Dernier spectacle ven.: 
& h 20; sam.: 23 h 45. Decarie (2). Sam. et tous 
les soirs: 19 h. 21 h 15; dim.: 13 h 35.16 h. 19 h . 
21 h 15. Dorval ( 3 ) : 19 h. 21 h 20; sam.. dim.: 12 h 
20.14 h 30.16 h 45.19 h. 21 h 20. Du Parc (21:19 
h, 21 h 15. Eaton (2): 12 h 20.14 h 30.16 h45,19 
h. 21 h 20. Dernier spectacle sam.: 23 h 45. Fa­
mous 8 ( 3 ) : 19 h. 21 h 35; sam.. dim.: 12 h 10.14 
h 25. 16 h 40. 19 h. 21 h 35. Creenfleld (1): 18 
h30. 21 h; sam.. dim.: 13 h 30.16 h. 18 h 30, 21 h. 
Laval (5): 19 h. 21 h 20; sam.. dim.: 12 h 20.14 h 
30.16 h 40.19 h. 21 h 20 Dernier spectacle sam.: 
23 h 50. Versailles (4): 19 MO. 21 h 30. sam., 
dim : 12 h 15.14 h 30.16 h 45.19 h 10. 21 h 30. 
pernier spectacle sam.: 23 h 45.. 

FAR (A) OFF PLACE 
Centre Eaton (11:12 h 50.15 h 30.18 h 25. 21 h 
05. Dernier spectacle sam.: 23 h 30. 
famous 8 (4): 19 h. 21 h 25: sam.. dim.: 13 h 35. 
16 h 15. 19 h. 21 h 25. Uval (9): 19 h. 21 h 20; 
sam.. dim.: 12 h 20. 14 h 40. 16 h 50. 19 h. 21 h 
20. Dernier spectacle sam.: 23 h 40. 

FATALE 
Impérial (Joliette) 19 h 15. 21 h 45; sam.. dim.: 
12 h 30.14 h 40.16 h 50.19 h 15. 21 h 45. 

FIRE IN THE SKY 
Astrt (1): 19 h 15.21 h 25; sam . dim.: 13 h. 15 h 
05 17 h 10. 19 h 15. 21 h2 5. Dernier spectacle 
ven . sam : 23 h 30. Du Parc (1): 19 h 05. 21 h 10. 
Centre Eaton (61:12 h 40.14 h 50.17 h.l 19h 15. 
21 h 30. Dernier spectacle sam.: 23 h 40. Famous 
8 (5) 18 h 40. 21 h 15; sam.. dim . 13 h 25.16 h 
05. 18 h 40. 21 h 15 Laval (4) 19 h 10. 21 h 30; 
sam . dim 12 h 30.14 h 40.16 h 50.19 h 10. 21 
h 30 Dernier spectacle sam.: 23 h 50 Place Côte-
des-Neloes (11 19 h 10. 21 h 30. sam . dim.: 13 h 
45.16 h 05.19 h 10. 21 h 30 

FLIRTING 

£oews (5): 12 h 35.14 h 45.17 h 05.19 h 20. 21 h 

FLCRIDA (LA) 
Berri (1) 13 h 45.16 h 15.19 h 10. 21 h 30 Boite 
> films (1. St-Jean). Sam. et tous les soirs 19 h. 
21 h 15. dim : 13 h. 15 h 15.19 h. 21 h 15. Carre­
four du Nord (1, St-Jerôme) 19 h 30. 21 h 40. 
sam . dim : 13 h. 15 h 10, 17 h 20. 19 h 30, 21 h 
40 Chateauguay (11. sam . dim.. mar : 13 h1 5.15 
h 30. 19 h1 5. 21 h 30; ven . lun . merc. jeu 19 h 
?I5. 21 h 30 Dernier spectacle ven . sam : 23 h 30. 
Cinéma Joliette (1) Sam et tous les soirs 19 h. 
*1 h 30; dim 13 h 30. 16 h. 19 h. 21 h 30. Ciné­
ma Langeller (6>: 18 h 45. 21 h; sam. dim 12 h 
45. 14 h 50. 16 h 55. 19 h. 21 h 10 Dernier spec-
Ucle ven . sam.. 23 h 20. Cinéma Terrebonne (6): 
49 h. 21 h 10. sam . dim : 13 h. 15 h 05. 17 h 10. 
19 h 15. 21 h 25 Cremazte 19 r). 21 h 15; sam.. 
dim 14 h.*l6 h 30.19 h. 21 h 15 Dorval (1) 19 h 
05. 21 h 30; sam., dim.: 12 h. 14 h 20.16 h 45.19 

h 05. 21 h 30. Du Plateau (1): 12 h 30.14 h 40.17 
h. 19 h 15. 21 h 30 Uval 2000 (1): 19 h 05. 21 h 
20; sam. dim.. 14 h 15.16 h 30.19 h 05. 21 h 20. 
Longueull (1): 19 h. 21 h 30; sam.. dim.: 14 h. 16 h 
30.19 h. 21 h 30 Plaza Repentigny: 19 h15. 21 h 
30; sam . dim.: 12 h 30.14 h 40.17 h. 19 h 15. 21 
h 30. (St-Baslle (1): 19 h 15. 21 h 30; sam.. dim.: 
12 h 30.14 h 40.17 h. 19 h 15. 21 h 30. 

FOREVER YOUNG 
Palace: 13 h. 15 h. 17 h. 
GARDE (LE) DU CORPS 
Oméga (1, Longueull): 19 h. 21 h 30; sam.. dim.: 
13 h 15 h 30.19 h. 21 h 30. 

GR0UN0H0G DAY 
Carrefour Uval (2): 19 h 05. 21 h 30: sam.. dim.: 
13 h 45.16 h 20.19 h 05. 21 h 30 Dorval (4): 19 h 
10. 21 h 25: sam.. dim.: 12 h 45.14 h 50.17 h. 19 
h 10. 21 h 2* Faubourg Ste-Cathertne (1): 13 h 
40.15 h 40.17 h 40.19 h 40. 21 h 45. Plaza Côte-
des-Neiges (2): 19 h 20. 21 h 30; sam.. dim.: 13 h 
30. 15 h 25. 17 h 20. 19 h 20. 21 h 30. Pointe-
Claire (6) 19 h . 21 h; sam.. dim : 14 h. 16 h. 19 h. 
21 h 

HOFFA 
Palace: 12 h 30,15 h05.17 h 40. 20 h 15. 

HOME ALONE 
Palace: 12 h 30.14 h 45.17 h. 
HOMEWARD BOUND 
Centre Eaton (4): 12 h 30.14 h 30.16 h 30. 18 h 
30. 20 h 30. Dernier spectacle sam.: 22 h 30 Fa­
mous 8 (2): 19 h 10. 21 h 10. sam. dim.: 12 h 30. 
14 h 30. 16 h 30.19 h 10. 21 h 10. 

HOMMES (DES) D'HONNEUR 
Cinéma Langeller (1): 20 h 45; sam.. dim.: 14 h 
45. 20 h 45. 

HOWARDS END 
Faubourg Ste-Catherine (2): 14 h. 17 b. 20 h. 

HUSH-A-BYE BABY 
Parisien: 13 h 30.15 h 30. 17 h 30, 19 h 30. 21 h 

30. 

(MAX - L'HOMME ET LA BÊTE - LES FEUX 
DU KOWEÏT 
Vieux-Port de Montréal: 10 h. 13 h 30. 15 h 15. 

17 h. 19 h (version française); 11 h 45. 20 h 45 
(version anglaise). 

IMAX - LES ROLLING STONES 
Vieux-Port de Montréal: 22 h 30 (vendredi et sa­
medi). 

INDOCHINE 
Parisien (7)): 13 h 50.17 h. 20 h 15. 

JOUR DE LA MARMOTTE (LE) 
Berri (4): 13 h 45.15 h 40.17 h 40.19 h 40. 21 h 
40. Boite a films (2). Sam. et tous les soirs: 19 h 
15. 21 h 15; dim.: 13 h 15.15 h 15.19 h 15. 21 h 
15. Carrefour du Nord (3. St-Jérôme): 19 h. 21 h; 
sam.. dim : 13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 21 h. Chateau­
guay (4). Sam., dim.. mar : 13 h. 15 h. 19 h1 5, 21 
h 30; ven. lun.. merc.. jeu.: 19 h 15. 21 h 30. 
Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h 30. Cinéma Jo­
liette (2). Sam. et tous les soirs: 19 h. 21 h 30. 
dim. 13 h 30. 16 h. 19 h. 21 h 30. Uval (7) 19 h 
10. 21 h 20. sam.. dim.: 12 h 40.14 h 50.16 h50. 
19 h 10. 21 h 20. Dernier spectacle sam.: 23 h 50. 
Oméga (4, Longueull): 19 h 25. 21 h 30; sam.. 
dim.: 13 h. 15 h. 17 h. 19 h 25. 21 h 30. Plaza 
Repentigny 19 h 15.21 h 15; sam.. dim.. 13 h 15. 
15 h 15. 17 h 15.19 h 15. 21 h 15. Versailles (11: 
19 h. 21 h 10; sam.. dim.- 12 h 30. 14 h 40. 16 h 
50.19 h. 21 h 10. Dernier spectacle sam.. 23 h 20. 
LARMES FATALES 
Cinéma Terrebonne (5): 18 h 20. 19 h 50; sam., 
dim.: 13 h. 15 h. 18 h 20.19 h 50. Du Plateau (2): 
15 h. 21 h Omegas (3. Longueull): 19 h 15. 21 h 
30; sam. dim : 13 h. 14 h 45.16 h 30.19 h 15. 21 
h 30. 
LOVE FIELD 
Cinéma Egyptien (3). Sam et tous les jours: 17 h 
30. 19 h 30. 21 h 30; dim.: 13 h 30.15 h 30.17 h 
30.19 h 30. 21 h 30. 

L627 
Complexe Desjardins (2): 13 h. 15 h 45. 18 h 30. 
21 h 15 

MAD DOG AND GLORY 
Astre (2) 19 h. 21 h; sam.. dim.: 13 h. 14 h 50.19 
h. 21 h. Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h. Carre­
four Laval (3): 19 h 35. 21 h 40; sam.. dim.: 13 h 
40.15 h 40. 17 h 40.19 h 35. 21 h 40. Faubourg 

Ste-CatheHne 13): 13 h 30.15 h 30.17 h 30.19 h 
30. 21 h 45. Plaza Côte-des-Nelges (7): 19 h 20. 
21 h 30; sam, dim.: 13 h 30.15 h 25.17 h 20.19 
h 20. 21 h 30. Pointe-Claire (4): 19 h 15. 21 h 15; 
sam.. dim.: 13 h 30.15 h 25.17 h 20,19 h 15. 21 
h 15. 

MAMAN. J'AI ENCORE RATÉ L'AVION 
Carrefour du Nord (4. St-Jérôme). Sam., dim.: 13 
h. 15 h 30. Commodore (Cartlervllle): 19 h. Laval 
(6). Sam., dim.: 13 h. 16 h. Oméga (2, Longueull): 
19 h; sam.. dim : 13 h. 15 h 30.19 h. 

NIKITA 
Palace: 19 h 10. 21 h 25. 

PARFUM DE FEMME 
Cinéma Ungelier (3): 21 h 10; sam.. dim.: 15 h 
15. 21 h 10. 
Clneplex Centre-Ville (1): 16 h 30. 20 h; sam.. 
dim.: 13 h 05. 16 h 30. 20 h. Impérial (Joliette); 
21 h 10. 

PETER'S FRIENDS 
Du Parc (3): 19 h 15. 21 h 20. 

PINK FLOYD - THE WALL 
Palace. Dernier spectacle sam.: 73 h 45. 
QUELLE FAMILLE V.F. 
Berri (5): 13 h 55.16 h 15.19 h. 21 h 20. Brossard 
(2): 19 h. 21 h 15; sam.. dim.: 14 h 15.16 h 30.19 
h. 21 h 15. Carrefour Uval (5): 19 h. 21 h 15; 
sam.. dim.: 13 h 30. 16 h 10.19 h. 21 h 15. Ciné­
ma Langeller (3): 19 h; sam.. dim.: 13 h. 19 h. 

RETOUR À HOWARDS END 
Parisien (2): 12 h 45. 15 h 30.18 h 15. 21 h. 
RETOUR AU BERCAIL 
Chateauguay (5). Sam., dim.. mar.: 13 h. 14 h 40. 
16 h 20,18 h; ven.. lun.. merc.. jeu.: 18 h. Cinéma 
Terrebonne (4): 18 h 20. 20 h; sam.. dim.: 13 h. 
14 h 40.16 h 20.18 h. 19 h 45. Du Plateau (2). 13 
h. 17 h. 19 h. Creenfleld (2): 19 h. 21 h 10; sam., 
dim.: 13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 21 h 10 Impérial (4. 
Joliette): 19 h 10. sam., dim.: 13 h 10.15 h 10.17 
h 10.19 h 10. Uval (1): 19 h. 21 h; sam.. dim.: 13 
h 10.15 h 10.17 h. 19 h. 21 h. Dernier spectacle 
ven.. sam : 23 h 30. Parisien (3): 12 h 30.14 h 30, 
16 h 30. Plaza Repentigny (6): 19 h 10. 21 h 10; 
sam.. dim.: 13 h 10.15 h 10.17 h 10.19 MO. 21 h 

10. Versailles (3): 18 h 50; sam.. dim.: 12 h 45.14 
h 50.16 h 40.18 h 50. 

SALMONBERRIES 
Clneplex Centre-Ville (5): 21 h 45; sam.. dim.: 13 
h 05. 21 h 45. 

SALOPES EN MINI 
l'Amour: 12 h 50.16 h 15.19 h 40. 
SCENT OF A WOMAN 
Clneplex Centre-Ville (9): 16 h 30. 20 h; sam.. 
dim.: 13 h. 16 h 30. 20 h. Plaza Côte-des-Nelges 
13): 20 h 10; sam.. dim.: 13 h 35.16 h 35. 20 h 10. 
Pointe-Claire (1): 20 h; sam.. dim.: 14 h. 17 h. 20 
h. 

SNIPER 
Paiace: 13 h 25.15 h 25. 17 h 25. 19 h 25. 21 h 
25. 

SOMMERSBY 
Famous 8 (6): 18 h 50. 21 h 30; sam.. dim.: 13 h1 
5.16 h. 18 h 50. 21 h 30. 
Creenfleld (3): 18 h 45. 21 h 15; sam.. dim.: 13 h 
45.16 h 15.18 h 45. 21 h 15. Loews (2): 12 h 20. 
14 h 45.17 h 05.19 h 20. 21 h 35. Dernier specta­
cle sam.: 23 h 45. 

SOMMERSBY V.F. 
Carrefour du Nord (4, St-Jérôme): 19 h 05. 21 h 
15. Cinéma Terrebonne (11: 19 h 05. 21 h 15; 
sam.. dim.: 13 h. 16 h 45. 19 h 05. 21 h 15. Der-
nier spectacle ven.. sam.: 23 h 20. Complexe Des-
lardins (4): 14 h. 17 h. 19 h 15.21 h 30. Laval (11): 
19 h 15. 21 h 35; sam.. dim.: 12 h 35.14 h 45.17 
h. 19 h 15. 21 h 35. Dernier spectacle sam.: 23 h 
40. Plaza Repentigny (4): 19h. 21 h 30; sam. 
dim.: 12 h 30. 14 h 40. 16 h50. 19 h. 21 h 30. 
Versailles 15): 19 h 15. 21 h 35; sam.. dim.: 12 h 
20.14 h 35.17 h. 19 h 15. 21 h 35. Dernier spec­
tacle sam.: 23 h 50. 

STRICTLY BALLROOM 
Impérial : 13 h. 15 h 05,17 h 10.19 h 15. 21 h 20 

SURVIVANTS (LES) 
Chateauguay (3). Sam., dim.. mar.: 19 h 30. 21 h 
45; ven.. lun . merc.. jeu.: 19 h 30. 21 h 45. Uval 
(3): 18 h 30. 21 h 10; sam.. dim.: 12 h 50.15 h 30. 
18 h 30.21 h 10. Dernier spectacle sam.: 23 h 40. 
Cinéma Terrebonne (2): 19 h. 21 h 25; sam., dim.: 

En primeur 7 

LA FLORIDA 

Film canadien (1993) de Georges Mihalka. Sce- • 
nano: Suzette Couture. Pierre Sarrazin. Ima­
ges René Ohaski Montage: François Cill. Mu­
sique: Milan Kymlicka. Avec Remy Girard. 
Pauline Lapointe. Gildor Roy. Martin Drainvil-
le Jason Blicker. 110 minutes. Plaza Repenti­
gny. Dorval (1), Chateauguay (1), Cremazle. 
Du Plateau (1). Berri (1). Langelier (6). Uva l 
2000 (1). Longueuil (1) et Terrebonne (6). 

• Comédie. Léo Lespérance en a 
assez de l'hiver québécois. H est 
bien placé pour connaître les in­
convénients du froid et des tem­
pêtes de neige, étant chauffeur 
d'autobus depuis de nombreuses 
années. H décide un jour de réali­
ser enfin son rêve: déménager en 
Floride pour y gérer un petit mo­
tel sur le bord de la plage. Il fait 
ses valises et embarque sa femme 
et ses deux fils dans une aventure 
qui n'ira pas sans difficultés. H se 
trouve en effet que le motel de 
Léo est construit sur un terrain 
convoité par des promoteurs tout 
puissants. 

HUSH-A-BYE. BABY 

Film irlandais (1989) de Margo Harkin. Scéna­
rio M. Harkin. Stéphanie English. images: 
Breffni Byrne Montage: Martin Duffy. Musi­
que: Sinead 0 Connor. Avec Ermer Court. Mi-
chael Liebmann. Cathy Casey. Sinead O'Con-
nor. Julie Marie Reynolds. 80 minutes. Version 
originale avec sous-titres français: Parisien 
(5). (13 ans). 

• Drame social. Quatre jeunes Ir­
landaises, camarades de classe, vi­
vent dans un quartier catholique 
de Derry où des troupes britanni­
ques sont stationnées en perma­
nence. Elles fréquentent les disco­
thèques et s'intéressent aux gar­
çons. L'une d'elles, Goretti, sort 
avec Ciaran, fils d'une famille 
nombreuse dont le père est décé­
dé. Accusé de menées subversives 
par un mouchard, le jeune hom­
me est mis en prison par les Bri­
tanniques. La même semaine, Go­
retti découvre qu'elle est enceinte 
et n'ose pas l'avouer à ses parents. 
Elle vit alors une situation psy­
chologique difficile, car son édu­
cation catholique lui fait rejeter 
la possibilité de se faire avorter. 

THE NUN AND THE BANDIT 

Film australien (1992) de Paul Cox. Scénario: 
p Cox Images Nino Martinetti. Montage: P. 
Cox. Musique: Tom E. Lewis. Avec Gosia Do-
browolska. Chris Haywood. Victoria Eagger. 
Charlotte Hughes Haywood. Norman Kaye. 92 
minutes. Cinéma de Parts. 

• Drame psychologique. Persua­
dé que ses deux frères et lui ont 
été dépossédés des parts qui leur 

revenaient dans une entreprise 
familiale suite à la mort de leur 
père, Michael Shanley demande 
une compensation à son oncle 
George Shanley, propriétaire de 
la compagnie. Lorsque celui-ci re­
fuse. Michael décide de kidnap­
per la petite fille du richard. Le 
jour de l'enlèvement, l'enfant se 
trouve en compagnie d'une de ses 
tantes, la religieuse Lucy, que le 
ravisseur décide de séquestrer 
également. La jeune femme dé­
couvre progressivement que le 
kidnappeur n'est pas aussi mena­
çant qu'il en a l'air. Elle tente 
alors de sympathiser avec lui 
dans l'espoir de résoudre le dra­
me sans violence. 

FIRE IN THE SKY 

Film américain (1993) de Robert Lieberman. 
Scénario: Tracy Torme. Images: Bill Pope. 
Montage: Steve Mirkovich. Musique: Mark ls-
ham Avec D B . Sweeney. Robert Patrick. 
Craig Sheffer. Peter Berg. James Carner. 111 
minutes. Eaton (6). Famous-Players Polnte-
Ctaire (5). Du Parc (1). Laval (4). Astre (1) et 
Plaza Cote-des-Neiges (1). 

• Drame de science-fiction. Un 
soir, en pleine forêt, quatre bû­
cherons aperçoivent une étrange 
lumière dans une clairière. Travis 
Walton s'en approche malgré la 
désapprobation de ses camarades. 
Il disparait alors sans laisser de 
trace. Une enquête policière ne 
permet pas d'expliquer ce drame 
insolite. Six jours plus tard, Tra­
vis réapparaît en prétendant 
avoir été enlevé par des extrater­
restres. Plusieurs dans la ville se 
moquent de lui, mais d'autres se 
laissent convaincre. Travis aura 
fort à faire pour que les autorités 
prennent son histoire au sérieux. 
Surtout que l'enquêteur Frank 
Watters n'est pas du genre à se 
laisser mystifier facilement. 

ÇB4 

Film américain (1993) de Tamra Davis. Scéna­
rio Chris Rock. Nelson George. Robert lo-
cash images: Karl Walter Lindenlauh. Monta­
ge: Earl watson. Musique: John Barnes. Avec 
Chris Rock. Allen Payne. Deezer D. Phil Hart-
man. Chris Elliott. 88 minutes. Langelier (1), 
Pointe-Claire (3). Plaza Cote-des-Neiges (6) et 
Place Alexis Ninon (1). 

• Comédie musicale. Albert Euri-
pides et Otis sont trois copains 
qui rêvent de former un groupe 
de musique rap. Un jour, Albert 
contr ibue involontairement à 
l'arrestation du dangereux crimi­
nel Gusto. S'inspirant de l'inci­
dent, Albert emprunte le nom du 
bandit comme pseudonyme pour 

sa carrière de chanteur. Il devient 
MC Gusto. Lui et ses deux co­
pains obtiennent un succès fou­
droyant avec des chansons irrévé­
rencieuses qui provoquent la co­
lère d ' un po l i t ic ien 
d'extrême-droite. Celui-ci s'effor­
ce alors de ruiner leur carrière. 
Les trois chanteurs ont un autre 
problème sur les bras: le criminel 
Gusto vient de sortir de prison et 
veut s'en prendre à celui qui a osé 
lui volé son nom... 

BEAU FIXE 

Film Français (1992) de Christian Vincent. 
Scénario: C. Vincent. Philippe Alard. Images: 
Denis Lenoir. Montage: François Ceppi. Avec 
Isabelle Carre. Judith Remy. Eisa Zylberstein. 
Estelle Larrivaz. Frédéric Celard. 92 minutes. 
Parisien 4. (C). 

• Comédie dramatique. Étudian­
te en seconde année de médecine, 
Valérie invite ses camarades Ar-
melle, Frédérique et Carine à ve­
nir préparer leur examen dans 
une villa au bord de la mer. Elles 
sont très différentes les unes des 
autres et n'accordent pas toutes le 
même sérieux aux études, ce qui 
crée bientôt quelques escarmou­
ches. L'arrivée impromptue de 
Francis, un cousin de Valérie, 
n'arrange rien. L'ambiance de 
travail se détériore au point que 
Frédérique décide de tout laisser 
tomber. Armelle, obsédée par la 
réussite, désire rentrer chez elle. 
Et voilà que survient Jérôme, ami 
de Valérie, qui provoque bien 
malgré lui l'explosion définitive 
du groupe. 

A FAR OFF PLACE 

Film américain (1993) de Mikael Salomon. Scé­
nario Robert Caswell. Jonathan Henskeigh. 
d après les romans • A Story Like the Wind et 
A Far Off Place- de Laurens van der Post. 
Avec Reese Witherspoon. Ethan Randall. Sarel 
Bok. Maximilian Schell. 104 minutes. Eaton 
(1). Laval (9) et Famous-Players Pointe-Claire 
(4). (C). 

• Drame d'aventures. Un adoles­
cent américain, Harry Winslow, 
rend visite à son amie Nonnie 
Parker qui vit dans une région 
sauvage de l'Afrique. Des bracon­
niers attaquent la maison et tuent 
les parents de l'adolescente qui 
réussit à prendre la fuite en com­
pagnie de son camarade. Pris en 
chasse par les meurtriers, les deux 
adolescents sont forcés de s'enga­
ger dans le désert du Kalahari 
dans l'espoir de rejoindre un ami 
de la famille, le colonel Mopani 
Theron, chef d'une brigade qui 

lutte contre les braconniers. 
Commence alors un périple semé 
d'embûches où Harry et Nonnie 
doivent affronter les pièges du 
désert. Heureusement un jeune 
indigène débrouillard s'est joint à 
eux. 

TIME RUNNER 

Film canadien (1992) de Michael Mazo. Scéna­
rio Creg Derochie. John Curtis. Images: Dan 
Novak Musique. Braun Farnon. Robert Smart. 
Avec Mark Hamill. Rae Dawn Chong. Brion Ja­
mes. 93 minutes. Cineplex Centre-ville (7). 
(16 ans). 

• Drame de science-fiction. En 
Tan 2222, l'avancement extraor­
dinaire des technologies et de la 
science n'a pas mis la Terre à 
l'abri des attaques extraterrestres. 
Le chef de ces êtres belliqueux ve­
nus de l'espace se fait passer pour 
un être humain et compte con­
quérir la planète en se faisant éli­
re président. Le jeune capitaine 
terrien Michael Raynor met à 
jour le plan du soi-disant politi­
cien et se voit forcé de faire un 
voyage dans le passé pour exécu­
ter une mission périlleuse. Il se 
retrouve en 1992, année de sa 
propre naissance. Pourchassé par 
son ennemi extraterrestre, M i ­
chael devra protéger sa propre 
mère alors que celle-ci est encein­
te de lui! 

FLIRTING 

Film australien (1990) de John Duigan. Scéna­
rio: J Duigan Images: Ceoff Burton. Monta­
ge: Robert Cibson. Avec Noah Taylor. Than-
die Newton. Nicole Kidman. Bartholomew 
Rose. Kiri Paramore. Kym Wilson. 96 minutes. 
Loews 5. (C). 

• Comédie dramatique. Dans les 
années soixante, en Australie, le 
jeune Danny Embling est pen­
sionnaire dans une institution 
scolaire dont le proviseur prend 
un malin plaisir à punir les étu­
diants. Solitaire et studieux, Dan­
ny n'est jamais parvenu à s'inté­
grer parmi ses camarades de clas­
se, ce qui d 'a i l leurs ne le 
préoccupe guère. Son intérêt 
pour la littérature, et son indiffé­
rence à l'égard des sports, attire 
sur lui l'attention de Thandiwe, 
une jeune Noire qui fréquente un 
pensionnat pour filles voisin. Les 
deux jeunes sympathisent et s'ef­
forcent de se rencontrer le plus 
souvent possible, même si pour 
cela ils doivent parfois désobéir 
aux règlements. 

Avez-vous vu? 

14 h 30.16 h 45.19 h. 21 h 25. Dernier spectacle 
ven.. sam.: 23 h 45. Impérial (2. Joliette): 19 h, 21 
h 30; sam.. dim.: 14 h. 16 h 30, 19 h. 21 h 30. 
Plaza Repentigny (5): 19 h. 21 h 30; sam., dim.: 
14 h. 16 h 30.19h. 21 h 30. Rex (2. St-Jean): 19 h. 
21 h 30. sam.. dim.: 13 h. 15 h 30.19 h. 21 h 30. 
St-Baslle (3): 19 h. 21 h 30; sam.. dim.: 14 h. 16 h 
30. 19 h. 21 h 30. Versailles (3): 21 h. Dernier 
spectacle sam.: 23 h 30. 

SWING KIDS 
Chateauguay (2). Sam., dim.. mar.: 13 h. 15 h. 17 
h. 19 h 05. 21 h 30; ven.. lun.. merc. jeu.: 19 h 05. 
21 h 30. Dernier spectacle ven.. sam : 23 h 30. 
Cinéma Langeller (4): 19 h, 21 h 10; sam.. dim.: 
13 h, 15 h 05. 17 h 10. 19 h 15. 21 h 20 Dernier 
spectacle ven.. sam.: 23 h 30. Famous 8 (7): 19 h. 
21 h 35; sam.. dim.: 13 h 30. 16 h 10. 19 h. 21 h 
35. Laval (10): 19 h 10. 21 h 30; sam.. dim.: 12 h 
10. 14 h 30. 16 h50. 19 h 10. 21 h 30. Dernier 
spectacle sam.: 23 h 50. Loews (1): 12 h 05.14 h 
25. 16 h 50. 19 h 10. 21 h 40. Dernier spectacle 
sam.: 23 h 55. 

THE TEMP 
Palace: 13 h 30. 15 h 30. 17 h 30. 19 h 30, 21 h 
30. 

TIME RUNNER 
Cineplex Centre-Ville (7): 15 h 10. 17 h 10, 19 h 
10. 21 h 10; sam.. dim.: 13 h 10.15 h 10.17 h 10.1 
19 h 10. 21 h 10. 

UNTAMED HEART 
Centre Eaton (5): 12 h 35. 14 h 45. 16 h 55.19 h 
10.21 h 25; merc: 12 h3 5.14 h 45.16 h 55. 21 h 
25. Dernier spectacle sam.: 23 h 35. 
Famous 8 (8): 21 h 05; merc. 21 h 30. 

VIE (LA) FANTÔME 
Carrefour Laval (1): 21 h; sam., dim.: 16 h, 21 
h.Cineplex Centre-Ville (8) 16 h. 18 h 45. 21 h 20; 
sam.. dim.: 13 h 10.16 h. 18 h 45. 21 h 20. 

ZEBRE (LE) 
Cineplex Centre-Ville (4): 15 h. 17 h, 19h . 21 h; 
sam.. dim.: 13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 21 h. 

• Les amoureuses (Desjardins 1, 
Carrefour Laval 1, Terrebonne 7 
et Oméga 2) — Deux amies vi­
vent en parallèle des histoires 
d'amour divergentes. Avec ce pre­
mier long métrage pour le grand 
écran, Johanne Prégent s'impose 
comme une cinéaste de talent. 
• La Belle Histoire (Cineplex 
Centre-Ville 6) — Une histoire 
d'amour marquée par le Destin 
qui pousse inexorablement un 
homme et une femme l'un vers 
l'autre. Il faudra des drames, des 
morts et, littéralement, un mira­
cle, pour que cette histoire con­
naisse une fin heureuse. Un très 
long fi lm de Claude Lelouch, 
plein de sentencieuses réflexions, 
de vie, de mouvement. 
• Blade Runncr (Cinéma de Pa­
ris, lundi et jeudi) — Des robots 
perfectionnés ont, comme les 
hommes, un coeur et des senti­
ments. Ils se révoltent contre leur 
condition d'esclaves. Un excel­
lent film de science-fiction. Intel­
ligent et bien réalisé. De Rîdlcy 
Scott. Avec Harrison Ford. 
• C'est arrivé près de chez vous 
(Nouvel Elysée, mercredi et jeudi) 
— Un film insolite et provocant, 
par moments difficilement sup­
portable. Sur un certain cinéma, 
sur le faux réalisme documentai­
re, sur la famille, la famille belge, 
boutiquière et mesquine. Sur la 
violence quotidienne... Tourné 
par trois jeunes cinéastes belges 
indéniablement très doués. 
• Indochine (Parisien 7) — Des 
images d'une remarquable beau­
té. Un film très bien construit. 
Avec Catherine Dencuve dans le 
rôle d'une jeune Française vivant 
en Indochine dans les années 
trente. C'est aussi l'histoire d'un 

peuple qui apprend à se révolter. 
• Nikita (Palace) — Une jeune 
fille sans attaches — sinon le jeu­
ne homme croisé au hasard d'un 
supermarché — devient la taupe 
des services secrets français. Un 
instructeur cynique la lance dans 
des missions de plus en plus ris­
quées. Un thriller efficace signé 
Luc Besson. 
• Subway (Nouvel Elysée, mer­
credi et jeudi) — Le métro pari­
sien est envahi par une armée de 
paumés qui vit là, dort, mange et 
sans doute s'y reproduit. Un film 
d'atmosphère, à l'intrigue secon­
daire. Avec Adjani et Christophe 
Lambert. 
• Un coeur en hiver (Nouvel Ely­
sée, lundi à jeudi incl.) — L'ami 
de mon ami, traité à la façon Sau-
tet, champion de la nuance et du 
non-dit au cinéma français, dont 
les films n'en finissent plus d'ex­
plorer les choses de la vie et en 
particulier le sentiment amou­
reux. 
• La Vie fantôme (Carrefour La­
val I et Dauphin 2) — L'histoire 
d'un homme qui aimait égale­
ment deux femmes. Avec la 
même passion. Et la même fidéli­
té... Un film de lacques Leduc. 
Avec l'excellente Pascale Bussiè-

rcs. 
EN VERSION FRANÇAISE 

• Agaguk (Berri 3, Langelier 2, 
Laval 2000 #2 et Terrebonne 8) 
— Se démarauant du roman 
d'Yves Thériault, une des oeuvres 
les plus fortes de la littérature 
québécoise, pour des raisons de 
vérité ethnologique, le film de 
lacques Dor fmann. tourné en 
bonne partie dans la région de 
Povungnituk, vaut d'être vu pour 

ses spectaculaires scènes d'action, 
un moment d'émotion — la scène 
d'accouchement — et l'admirable 
image de synthèse qui ferme le 
film. 
• Aladdin (Eaton 3, Versailles 6, 
Laval 12 et Terrebonne 7. En 
v.o.: Loews 4 et F-P-8 8.) — Un 
merveilleux Disney tiré d'un des 
Contes des Mille et une Nuits que 
tout le monde connaît: la belle 
princesse lasmine, le jeune Ala-
din qui en tombe amoureux, le vi­
lain vizir dévoré d'ambition, le 
bon Génie capable de réaliser les 
voeux les plus incroyables... Un 
film parfaitement maîtrisé, tour­
né avec une invention, une fan­
taisie et un humour qui plairont 
sans doute aux adultes autant 
qu'aux enfants. 

a Chaplin (Dauphin 1, Nouvel 
Elysée, Brossard 1, Terrebonne 5 
et Carrefour Laval 4. En v.o.: 
Égyptien 2) — Une réalisation à 
grand déploiement de Sir Ri­
chard Attenbourough, sur les 
grands moments de la vie de 
Charlic Chaplin, l'homme et le 
génie. Avec une impressionnante 
distribution, dominée par Robert 
Downcy Jr. dans le rôle-titre, 
étonnant de crédibilité. 

• Le cri des larmes (Parisien b, 
Versailles 2 et Laval 2. En v.o.: 
Loews 3, Côte-des-Neigcs 5, Dor­
val 2 et F-P-8 1) — Une relation 
en porte-à-faux entre une beauté 
qui n'est pas tout à fait ce qu'elle 
annonce et un soldat de TIRA 
temporairement démobilisé et 
forcé de taire sa véritable identi­
té. Spécialiste du brouillage des 
genres, Ncil (ordan accomplit 
avec ce drame explosif une bril­
lante réussite. 
• Dracula (Paradis, tous les jours 

SALLES DE RÉPERTOIRE 

Samedi 
APRES L'AMOUR 
Paradis: 19 h 15. 

BAISERS MORTELS 
Paradis: 17 h 15. 21 h 15 

CANDYMAN V.F. 
Paradis: 15 h 20. 23 h 15. 

CHAPLIN 
Cinéma Elysée: 13 h 15.16 h. 18 n 45. 21 h 30. 

CL0CKW0RK (A) ORANGE 
Cinéma de Paris: minuit. 
DRACULA V.F. 
Paradis: 21 h 25. 

CARDE (LE) DU CORPS 
Paradis: 14 h 50.19 h. 

J0HNNY CURE-DENT 
Paradis: 13 h 05.17 h 20. 
LORENZO'S 0IL 
Cinéma de Paris: 19 h. 

MR. BASEBALL V.F. 
Paradis: 13 h 10. 

MY FIRST WIFE 
Conservatoire d'art cinématographique: 21 h. 

NUN (THE) & THE BANDIT 
Cinéma de Paris: 17 h. 21 h 45. 

SECONDE (UNE) CHANCE 
Paradis: 15 h 10.19 h 30. 

SNEAKERS 
Cinéma de Paris: 14 h 30. 
TRESPASS V.F. 
Paradis: 21 h 45. 

VALENTINA, VALENTINA 
Conservatoire d'art cinématographique: 19 h. 

ZEBRE (LE) 
Paradis: 13 h. 17 h 10. 

sauf mercredi. En v.o.: Palace) — 
Tourné par Francis Ford Coppola 
avec un souci d'authenticité qui 
vaut d'être noté. Désespéré par le 
suicide de sa femme, le comte 
Dracula se transforme en tyran et 
vit, littéralement, du sang de ses 
sujets. Images splendides, mais 
une lourdeur qui déçoit un peu. 
• Des hommes d'honneur (Lan­
gelier l. En v.o.: Faubourg 4, 
Côte-des-Nciges 4 et Pointe-Clai­
re 2) — Un procès excitant chez 
les marines. Deux jeunes recrues, 
accusées d'un crime, plaident leur 
innocence. Mais le code d'hon­
neur de la marine les condamne. 
Tom Cruise est l'avocat noncha­
lant appelé à les défendre; |ack 
Nicholson, en colonel, devra se 
défendre. D'excellents numéros 
d'acteurs. 

• Retour à Howard's End (Pari­
sien 2. En v.o.: Faubourg 2) — 
Comédie dramatique dans l'An­
gleterre victorienne au tournant 
du siècle. Les Wilcox sont très ri­
ches. Ils n'aiment pas les Schlcgel 
dont les idées libérales les aga­
cent, lusqu'au jour où M. Wilcox, 
devenu veuf, tombe amoureux de 
Margaret Schlcgel. D'une froide 
ironie. Un roman d'E.M. Forstcr 
remarquablement mis en images. 

• Sommcrsby (Desjardins 4, La­
val 11, Versailles 5, Terrebonne l 
et Repentigny 4. En v.o.: Loews 
2, Grcenfield 3 et F-P-8 6) — 
Quelques années après la guerre 
de Sécession, un homme revient 
dans son village. La vie reprend. 
Sa femme le trouve changé. Pour 
le mieux. Mais est-il vraiment son 
mari? Remake américain du Re­
tour de Martin Guerre. Avçc Jo-
Jic Fostcr et Richard Gère. 

FESTIVAL INTERNATIONAL 

D U FILM SUR L'ART 

Samedi 
ANDRÉ BRETON PAR ANDRÉ BRETON -
JOSEPH C0RNELL: WORLDS IN A BOX 
Goethe-Institut: 20 h 30. 

ARTSMISIA - LES OFFRANDES D'ALFRED 
MANESSIER 
Cinémathèque québécoise: 16 h. 

BETTINA HEINEN-AVECH: LETTRE A ER-
WIN BOWIEN - FESTIVAL INTERCITY DE 
FLORENCE - OSKAR KOCOJ 
Cinéma Parallèle: 14 h 30. 

CHARLES STERLING: UN CHASSEUR 
CONSCIOUS - VOL DE NUIT 
Cinéma ONF. 18 . DANS LA NUIT MÉDIÉVA­
LE - BEATRICE W00D:MAMA OF DADA 
Cinéma Elysée: 16 h. 

DERNIERS (LES) MURS NDEBELE - CONS­
TRUIT PAR MIKLOS YBL - BAROQUE 
DREAM - BRATISLAVA 
Goethe-Institut: 18 h 30. 

DREAM WINDOWN: REFLECTIONS ON 
THE J A P A N E S E GARDEN - J O A N 
MITCHLL: PORTRAIT OF AN ABSTRACT 
PAINTER 
Cinémathèque québécoise: 20 h. 

ENCRES DE CHINE - SUPPORTS-SURFA­
CES - PETER GREENAWAY: PEINTURE 
ET CINÉMA 
Goethe-Institut: 22 h 30. 

EAUDELA DES FLAQUES AVEC DENISE 
COLOMB • ThE NEW MODERNISTS: SIX 
EUR0PEAN ARCHITECTS 
Cinéma ONF: 20 h. 

ESPACE IL) DE LA POTERIE: CERAMI­
QUES DE PAUL MATHIEU - MIGRATIONS 
Cinéma ONF 18 h. 

EVERYBODY DANCE NOW - SERGE 
GAINSBOURG: FRANCES SECRET VICE 
Cinéma Parallèle: 22 h 30. 

FRANCIS BACON • PAINTINGS 1944-
1962 - DADDY AND THE MUSCLE ACA-
DEMY: TOM OF FINLANO 
Cinéma Elysée: 22 h. 

FRANCIS BACON, PEINTRE ANGLAIS -
PET SHOP BOYS 
Cinéma Parallèle: 20 h 30. 

F.X. MESSERSCHMIDT- SCULPTEUR - LE 
STUDIO CORMIER - MARC AND ANN 
Cinéma Elysée: 14 h. 

JOCONDE (LA) DESCENDANT UN ESCA­
LIER - LE JARDIN DES OMBRES 
Cinéma Elysée: 18 h. 

LÉGENDE (UNE) FIN DE SIÈCLE: DÉCORA­
TION POUR LA BARA0UE DE LA GOULUE 
PAR TOULOUSE-LAUTREC - MADAME 
NINA SIMONE: THE LEGEND 
Cinéma Parallèle: 16 h 30. 

MACHINE (LA) DANS L'ART - PAUL DEL-
VAUX: LE SOMNAMBULE DE SAINT-IDES-
BALD 
Cinémathèque québécoise: 14 h. 

MERCHANT-IVORY: THE CINEMATIC Ll-
TERATI - THE SWORD AND THE FLUTE • 
VENICE.THEME AND VARIATIONS 
Cinéma ONF: 22 h. 

NOUVEAUX (LES) RÉALISTES - JAMES 
BROWN: SOUL BROTHER NUMBER ONE 
Cinémathèque québécoise: 22 h. 

OUEEN'S (THE) PICTURES: ROYAL COL-
LECTORS THROUGH THE CENTURIES 
CARNEGIE AHLL AT 100: A PLACE OF 
DREAMS 
Goethe-Institut: 14 h 30. 

RICHARD SERRA: WORK COMES OUT OF 
WORK - THE MYSTERY OF DR. MARTINU 
Cinéma ONF (1564. StDenis): 16 h. 

ROLAND BARTHES - THE MUCH LOVES 
FRIEND?: A PORTRAIT OF THE NATIO­
NAL GALLERY 
Cinéma ONF (1564. StDenlsl: 14 h. 

R0SELAND - BERGMAN ON STAGE 
Goethe-Institut: 16 h 30 

SELF - PRELUDE TO INTERNATIONAL 
VELVET DEBUTANTE - SENOGRAPHIC 
ATTACK ON GRONINGEN 
Cinémathèque québécoise: 18 h 

WHEREVER THE WIND BLOWS - RÉVE 
D'AFRIQUE: THE AFRICAN FACE OF 
CORNEILLE 
Cinéma Elysée 20 h ZOETROPE - OLIVER 
ST0NE: INSIDE OUT 
Cincma Parallèle: 18 h 30. 
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DU 12 AU 18 MARS 1993 

ASTRE 327 5001 
9480. boul. Lacordaire 

FIRE IN THE SKY Dolby Slerco 
Sam cl Dim. : 1:00 • 3:05 • 5:10 - 7:15 • 9:25 
Som: 7:15-9.25 
Couche lard: Vcn. cl Sam.: 11 30  
M AD DOG ANO GLORY (v.o. anglaise) (13 ans) 
Dolby Stcreo 
Sam. et Dim. : 1:00 • 2:50 • 7.00 - 9:00 
Sem. : 7:00 - 9:00 
Couche tard : Vcn. cl Sam. : 11:00  
FALUNG DOWN Dolby Stérco (16 ans) 
(v.o. anglaise) 
Sam. ctDim. : 1:00 - 3:10 • 5:10 • 7:30 - 9:40 
Scm.: 7:00-9:10 
Couche tard: Vcn.: 11:20 Sam.: 11:45 

AMOS AND ANDREW (v.o. anglaise) (G) 
Sam. et Dim. : 1:00 - 3:00 • 5:00 - 7:00 - 9:00 
Scm. : 7:00 - 9:00 
Couche tard : Vcn. et Sam. : 11.00 

CENTRE-VILLE 849-FILM m ,L 
2001. Université. Métro McGill V ! / L > 

PARFUM DE FEMME (v. 
Sam. et Dim.: 1:05 - 4:30 • 
Scm. : 4:30-0:00 

français-) (13 ans) 
8:00 

SCENT OF A WOMAN (13 ans) (v.o. anglaise) 
Sam. cl Dim. : 1:00 - 4:30 - 8:00 
Scm: 4:30 - 8:00  
AMOS AND ANDREW (v.o. anglaise) (G) 
Sam. et Dim. : 1:05 - 3:05 • 5:05 • 7:05 • 9:05 
Scm. : 3:05-5:05-7:05-9:05  

LES AMIES DE MA FEMME (G) (v.o. française) 
Sam. et Dim. : 1:00 - 3:00 - 5.00 - 7:00 - 9:00 
Scm. : 3:00 • 5:00 - 7:00 - 9:00  
LE ZEBRE (G) (v.o. française) 
Sam. et Dim.: 1:00-3:00 - 5:00• 7:00-9:00 
Scm. : 3:00 - 5:00 - 7:00 - 9:00  
SALMONBERRIES (13 ans) (v.o. anglaise) 
Sam. et Dim.: 1:05-9:45 Scm. : 9:45 

M A T I N É E S 
À 5 . 0 0 $ * 

'du lundi au vendredi à 
l'exception des mardis à 4.25$ 

et des jours fériés. 

TARIF JEUNESSE < ï 
A U X 1 4 - i O A N S 

•Partout, en tout temps à-l'exception des CINÉMAS 
mardis à 4.25$ et des matinées à 5.00$ CINÉPLLXODÉON 

P O U R I N F O R M A T I O N , A P P E L E Z d e 11hOO à 2 2 h 0 0 

I I S CHOIX < I | ( ) \ s |)( < I Kl |*. m . m . . . . , . r . « i l o i ( M I. W I I O N VI Kl I II \ | Dl < 

LES AMOUREUSES, UN FILM SUPERBE, 
a toutes les chances de devenir LE FILM 

QUEBECOIS DE L'ANNÉE! 
Paul T O U T A N T - Mont réa l Ce Soir G 

BERRI 849-FILM 
1280. rue St-Denls 

LA FLORIDA (v.o. française) Dolby Stéréo l 
Tous les jours : 1:45 - 4:15 • 7:10 - 9:30 O 
L'ENRAGE (16 ans) Dolby Slerco (v. française 
Tous les jours : 1:55 - 4:20 - 7:00 - 9:25 & 
AGAGUK (13 ans) Dolby Slerco (v. française) 
Tous les lours : 1:45 - 4:15 • 7:00 - 9:30  
LE JOUR DE LA MARMOTTE (G) Dolby Stéréo 
(v. française) 
Tous les jours : 1:45 - 3:40 • 5:40 - 7:40 - 9:40 
QUELLE FAMILLE (v. française) (13 ans) 
Tous les jours : 1:55-4:15-7:00-9:20 

BROSSARD 849-FILM t 
Mail Champlain • 6600. boul. Taschereau 

CHAPLIN (G) Dolby Stcreo (v. française) 
Sam. et Dim. : 2:00 - 5:00 - 8:00 
Scm.: 8:00  
QUELLE FAMILLE (v. française) (13 ans) 
Sam. et Dim. : 2:15 • 4:30 - 7:00 - 9:15 
Scm.: 7:00-9:15  
AGAGUK (13 ans) (v. française) Dolby Slerco 
Sam. et Dim. : 2:00 - 4:15 - 7:00 - 9:20 
Scm.: 7:00-9:20 

CARREFOUR LAVAL 
2330. boul. Le Carfefour 849-FILM 

LA VIE FANTOME (13 ans) (v.o. française) 
Sam, et Dim. : 4:00 • 9:00 Scm.: 9:00  
LES AMOUREUSES (v.o. française) 
Sam, et Dim. : 1:30 • 7:00 Sem. : 7:00  
GROUNDHOG DAY (C) Dolby Slerco (v.o. anglaise) 
Sam. et Dim. : 1:45 - 4:20 - 7:05 • 9:30 
Scm. : 7:05 • 9:30  
M AD DOG AND GLORY (13 ans) (v.o. anglaise) 
Dolby Slerco 
Sam. et Dim. : 1:40 - 3:40 - 5:40 - 7:35 - 9:40 
Scm. : 7:35 - 9:40  

CHAPLIN (G) (v. française) 
Sam. et Dim. : 2:00 - 5:00 - 8:00 
Scm. : 8:00  
QUELLE FAMILLE (13 ans) (v. française) 
Dolby Stereo 
Sam. et Dim.: 1:30 - 4:10 - 7:00 - 9:15 
Scm.: 7:00-9:15  
L'ENRAGE (16 ans) Dolby Stcreo (v. française) 
Sam. et Dim. : 1:35 - 4:00 - 7:15 - 9:45 
Scm.: 7:15-3:45 

COMPLEXE DESJARDINS m 
Basi l ia i re t 849-FILM V ! / 

FATALE (v. française) (16 ans) Dolby Stereo 
Tous les jours : 1.00 • 3:10 - 5:20 • 7:30 - 9:45 

LES AMOUREUSES Dolby Stereo 
(v.o. française) 
Tous les jours : 1:30 - 3:30 - 5:30 - 7:30 - 9:30 

USED PEOPLE (13 ans) (v.o. anglaise) 
Sam. et Dim. : 3:00 • 5:15 • 7:30 
Scm.: 3:00 - 5:15 - 7:30  
LA BELLE HISTOIRE (G) (v.o. française) 
Sam. et Dim. : 1:05 • 4:35 • 8:10 
Scm.: 4:35-8:10  

TIME RUNNER (v.o. anglaise) (16 ans) 
Sam. et Dim. : 1:10-3:10 - 5:10 - 7:10 - 9:10 
Scm.: 3:10-5:10-7:10-9:10  

LA VIE FANTÔME (v.o. française) (13 ans) 
Dolby Stcreo 
Sam. et Dim. : 1:10 • 4:00 - 6:45 - 9:20 
Scm. : 4:00 • 6:45 - 9:20 

CREMAZIE 849-FILM 
8610. rue St-Denis 

LA FLORIDA Dolby Stéréo (v. o. française) 
Sam. et Dim. : 2:00 - 4:30 - 7:00 - 9:15 
Scm.: 7:00-9:15 

LANGELIER 
Carrefour Lanqolier 255-5551 

CB4 (v.o. anglaise) Dolby Stéréo 
Sam. et Dim. : 1:00 • 5:25 - 7:00 - 9:25 
Sem. : 7:00 - 9:25 
Couche tard: Vcn. et Sam.: 11:10  

DES HOMMES D HONNEUR (G) Dolby Stérco 
(v. française) Sam. et Dim. : 2:45 • 8:45 
Scm. : 8:45  
AGAGUK (v. française) (13 ans) Dolby Stéréo 
Sam. et Dim.: 1:00-3:10-7:10 Scm.: 7:10 
Couche tard : Vcn. et Sam. : 11:10  

QUELLE FAMILLE (v. française) Dolby Stéréo 
(13ans) Sam.et Dim. : 1:00-7:00 Scm. : 7:00 

PARFUM DE FEMME (13 ans) Dolby Stéréo 
(v. française) Sam. et Dim.: 3:15-9:10 
Scm.: 9:10 
SWING KIDS (v.o. anglaise) (13 ans) Dolby Stéréo 
Sam. et Dim. : 1:00 • 3:05 - 5:10 - 7:15 - 9:20 
Scm. : 7.00 - 9:10 
Couche tard : Vcn. ot Sam. : 11:30  
L'ENRAGE (16 ans) Dolby Stéréo (v. française) 
Sam. et Dim. : 1:00 - 3:05 - 5:10 - 7:15 - 9:30 
Sem. : 7:10-9:20 
Couche tard : Vcn. et Sam. : 11:10  

LA FLORIDA (v.o. française) Dolby Stéréo 
Sam. et Dim. : 12:45 - 2:50 - 4:55 - 7:00 - 9:10 
Scm. : 6:45 - 9:00 
Couche tard : Vcn. et Sam. : 11:20 

LE DAUPHIN 849-FILM 
2396 est, rue Beaubien 
CHAPLIN (G) Dolby Stcreo (v. française) 
Dim.: 2:00-5:00-8:00 
Sam, et Scm.: 8:00  

L'ENRAGE (16 ans) Dolby Slereo 
Dim.: 2:10-4:30-7:00-9:10 
Sam. et Sem. : 7:00 - 9:10 

( T \ I I LAVAL 2000 849-FILM ,L 
\ & I Centre 2000-3195 ouest, boul. St-Marlin 

DECARIE 849-FILM 
Décarie, sud de Jean-Talon 

AMOS AND ANDREW (v.o. anglaise) (G) 
Dolby Stéréo 
Dim. : 1:30 • 3:30 - 5:30 - 7:30 - 9:30 
Sam, et Scm. : 7:30 • 9:30  

FALLING DOWN (16 ans) 
(v.o. anglaise) Dim. : 1:35 
Sam. et Scm.: 7:00-9:15 

AGAGUK (13 ans) (v. française) 
Sam. et Dim. : 2:10 - 4:20 - 7:20 - 9:30 
Scm. : 7:20 - 9:30  
LA FLORIDA (v.o. française) Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 2:15 - 4:30 - 7:05 - 9:20 
Scm. : 7:05 - 9:20 

LONGUEUIL 849-FILM ( T \ , t 
Place Lonqueuil • 825 o.. rue St-Charles \ & w N 

LA FLORIDA (v.o. française) 
Sam. et Dim. : 2:00 • 4:30 • 7:00 
Scm.: 7:00 -9:30 

9:30 

4.00 - 7:00 - 9:15 

ÉGYPTIEN 849-FILM * $ t J ± 3 L 
1455. rue Peel # / \ L f 

D A M A G E (16 ans) Dolby Stéréo (v.o. anglaise) 
Dim.: 1:00 - 3:10 - 5:20 - 7:30 - 9:45 
Sam cl Scm. : 5:20 • 7:30 • 9:45  
CHAPLIN (G ) Dolby Stcreo (v.o. anglaise) 
Dim. : 1:15 - 4:00 - 6:45 - 9:25 
Sam, et Scm. : 4:00 - 6:45 - 9:25  
LOVE FIELD (13 ans) Dolby Slereo (v.o. anglaise) 
Dim. : 1:30 - 3:30 - 5:30 - 7:30 - 9:30 
Sam. et Scm. : 5:30 - 7:30 - 9:30 

LE FAUBOURG 849 -F ILM^ , L 
1616 ouest, rue Ste-Catherine x & \ * r 

L'ENRAGE (16 ans) (v. française) 
Sam. et Dim. : 2:10 - 4:20 - 7:10 - 9:25 
Scm.: 7:10-9:25 

NOUVEL ELYSEE 288-1857 
35. rue Uillon (anqle Clark, une rué au nord de Sherbrooke) 

CHAPLIN (G) (v. française) 
Vcn.. Sam. et Dim.: 1:15- 4:00 - 6:45 • 9:30 
Lun. au Jeudi : 5:45 - 8:30  
LE DERNIER COMBAT 
Lundi et Mardi : 5:00 

LE VOYAGE 
Lundi et Mardi : 7:00 
UN COEUR EN HIVER 
Lundi et Mardi : 9:45 Mcrc. cl Jeudi : 7:30 
SUBWAY 
Merc. et Jeudi: 5:30  
C EST ARRIVE PRES DE CHEZ VOUS 
Merc. et Jeudi : 9:30 

GROUNDHOG DAY (G) Dolby THX 
(v.o. anglaise) 
Tous les jours : 1:40 • 3:40 - 5:40 - 7:40 

PLACE ALEXIS NIHON 
Métro Atwaîer 849-FILM 

9:45 

L 627 (13 ans) Dolby Stereo (v.o. française) 
1:00-3:45-6:30-9:15  
SOMMERSBY (G) (v. française) 
Tous les jours : 2:00 - 500 - 7:15 - 9:30 

HOWARD'S END (v.o. anglaise) (G) 
Dolby THX Tous les jours : 2:00 - 5:00 - 8:00 
MAD DOG AND GLORY (13 ans) Dolby Stéréo 
(v.o. anglaise) 
Tous les jours : 1:30 - 3:30 • 5:30 - 7:30 • 9:35 
A FEW GOOO MEN (G) Dolby Stéréo (v.o. anglaise) 
Tous les jours : 1:30 - 4:05 - 6:45 - 9:20 

CB4 (v.o. anglaise) Oolby Stéréo 
Tous les jours : 1:30 • 3:15 - 5:00 • 7:00 • 9:00 
AMOS AND ANDREW (v.o. anglaise) (G) 
Dolby Stéréo 
Tous les jours : 1:30 • 3:30 • 5:30 • 7:30 - 9:30 
ARMY OF DARKNESS (13 ans) 
Dolby Stéréo (v.o. anglaise) 
Tous les jours : 1:45 • 3:30 - 5:15 - 7:15 • 9:15 

" P U I S S A N T , A U D A C I E U X , C O N T R O V E R S É 
DESTINÉ À DEVENIR LE F ILM D O N T T O U T 

LE M O N D E VA PARLER CETTE A N N 
- Louis B. Hobson. CALGARY SUN 6 

M i C 

"Un drame 
passionnant, 
explosif. 
La meilleure 
performance 
de Michael 
Douglas 
depuis 
'Wall Street'. 
Robert Duvall 
est superbe." 
- Peter Travers, 
ROLLING STONE 

A E L D O U G L A S 

"Extraordinaire!" 
- Bob M c C o w n , 

THE FAN RADIO 

/ / / Falling Down' 
est un regard 
passionnant, 
provoquant 

et brutal 
sur la vie. 

Doit être vu!" 
- Br ian Linehan, 

CFRB RADIO 

MMMR VOS. 
» : u t «MNU L s - n r r . t s M i x - r cru^< 

v e r s i o n f r a n ç a i s e d e F A L L I N G D O W N 
V E R S I O N F R A N Ç A I S E 

B E R R I 3 1 9 - F I L M | L A N G E L I E R 2 5 5 - 5 5 5 i | L E D A U P H I N 849-FiifJCARREFOUH LAVAL̂  F L ^ | L O N G U E U I L ^ - F I L M | T E R R E B O N N E 
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J U L I E T T E 7 5 5 - 4 3 7 7 |R E xsT . JEROME « 5 -o i33 |CAPITOL 565-oi i i |ST-HYACINTHE 7 7 3 ^^|Fl iZAREPEfJTIGfiY^i^^ |ST-BASILE «1-7952 
J u l i e t t e * 1 3 2 7 S t - G c o r q e s , 159 K m g E. S h e r b r o o t u * * • i c P j n » * B < t t U a t r f - P t t Hnq» feer .T») W 6 1 ? 6 / B o u t I g u o t t * è> 

CHATEAUGUAY 691-2463 «MAISON DU CINEMA 566-67S2| T R 0 IS-R1VIERES 3V • DRUMMONDVILLE 
2 4 0 S I - J e a n B a p t i s t e * ô | 6 3 K i n g O S h e r b r o o k e 1 F t e u r . d e L y * * ' 6 •C . ipirol * 

V E R S I O N O R I G I N A L E A N G L A I S E 

C E N T R E E A T O N s * " ™ ! D E C A R I E V E R S A I L L E S 353-7880 • CINEMA DU PARC *****™|FAW0US PLAYERS 8 
7 0 5 S t e - C a t h e r i n e O . * f > • D e o r i c . m d d e J f a rvT> lo t> B P U c e V e r m i l e » * f: 6 B3S7S A v e n u e d u P a i e W f > BUÏ^^,*SQ y f > 

A S T R E 327-5001IGREENFIELD PARK s?i ôi29| Q0RVAL 63i-B5Sô|cENTRE LAVAL 6 8 8 ^ I S T - A D E L E 229-7555 
9-180 b o u l l a c c r d a i r r * C 1 1 5 1 9 b o u t T a s c h c r e a u * O 1 2 6 0 A v e n u e Dor» al « 6 1 I f c O O L e C o r b u s i e r * O I Cinéma P m e * 

OMEGA 647-1122 
2665, Chemin Chambly, Lonqueuil 
GARDE DU CORPS (v. française) (13 ans) 
Dolby Slereo 
Sam. c! Dim. : 1:00 - 3:30 - 7:00 - 9:30 
Scm. : 7:00 . 9:30  
MAMAN J'AI ENCORE RATÉ L'AVION 
(v. française) (G) Dolby Stereo 
Sam, et Dim. : 1:00 - 3:30 • 7:00 Sem. : 7:00 

LES AMOUREUSES (v.o. française) 
Dolby Stereo 
Tous les soirs: 9:15 

LARMES FATALES (v. française) ( 13 ans) 
Dolby Stéréo 
Sam. et Dim. : 1:00 • 2:45 • 4:30 • 7:15 - 9:30 
Sem.: 7:15-9:30  

LE JOUR DE LA MARMOTTE (G) (v. française) 
Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 1:00 - 3:00 - 5:00 - 7:25 - 9:30 
Scm. : 7:25 • 9:30 

COTE-DES-NEIGES , L 
6700. Côte-des-Neiqes 849-FILM # / V > 

FIRE IN THE SKY Dolby Stereo 
Sam. et Dim.: 1:45-4:05-7:10-9:30 
Scm.: 7:10-9:30  

GROUNDHOG DAY (v.o. anglaise) (G) 
Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 1:30 - 3:25 - 5:20 • 7:20 - 9:30 
Scm. : 7:20 - 9:30  

SCENT OF A WOMAN (13 ans) Dolby Stereo 
(v.o. anglaise) 
Sam, et Dtm. : 1:35 - 4:35 • 8:10 Sem. : 8:10 
A FEW GOOD MEN (G) Dolby Stcreo (v.o. anglaise) 
Sam. et Dim. : 1:40 - 4:20 - 7:00 - 9:25 
Sem. : 7:00 • 9:25  

CRYING GAME (16 ans) Dolby Stereo (v.o. angtesc) 
Sam. et Dim. : 1:35 • 4:10 - 7:05 - 9:25 
Sem. : 7:05 - 9:25  
CB4 (v.o. anglaise) Dolby Slereo 
Sam. et Dim.: 1:30 - 3:25 - 5:15 - 7:15 - 9:20 
Scm.: 7:15-9.20  
MAD DOG AND GLORY (v.o. anglaise) (13 ans) 
Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 1:30 - 3:25 - 5:20 - 7:20 - 9:30 
Scm. : 7:20 - 9:30 

POINTE-CLAIRE 849-FILM f f f c 
6361. Trans-Canadienne ê J 

SCENT OF A WOMAN (13 ans) Dolby Stereo 
(v.o. anglaise) 
Sam, et Dim. : 2:00-5:00-8:00 Sem. : 8:00 
A FEW GOOD MEN (G) Dolby Stereo 
(v.o. anglaise) 
Sam, et Dim.: 2:15-5:15 -8:15 Sem.: 8:15 
CB4 (v.o. anglaise) Dolby Stereo 
Sam. et Dim.: 1:30 - 3:20 - 5:10 - 7:10 - 9:10 
Scm.: 7:10 -9:10 
MAD DOG AND GLORY (v.o. angla:sc) (13 ans) 
Dolby Slereo 
Sam. et Dim. : 1:30 - 3:25 - 5:20 • 7:15 • 9:15 
Sem. : 7:15-9:15  

AMOS AND ANDREW (v.o. anglaise) (G) 
Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 1:30 - 3:25 - 5:20 - 7:15 - 9:15 
Sem.: 7:15-9:15  

GROUNDHOG DAY (G) Dolby Stcreo 
(v.o. anglaise) 
Sam. et Dim. : 2:00 • 4:00 - 7:00 - 9:00 
Sem. : 7:00 - 9:00 

LOUEZ UN CINEMA POUR VOS ASSEMBLEES. 
TÉLÉPHONEZ AU (514)374-7440. 

J ' A I A . O O R É ! 
Suzanne L É V E S Q U E - La Bande Des Six 

S o b r e , é m o u v a n t et pert inent . 
Paul V I L L E N E U V E - Le Journal de Mont réa l 

DEUX FEMMES EN OR PUR! 
Sensible, touchant, résolument contemporain 

^ Un des meilleurs films 
tournés au Québec depuis un lustre. 

U N F I L M À V O I R . 
Huguctte R O B E R G E - La Presse 

Louise PORTAL est émouvante 
et Tony NARDI parfaitement irrésistible. 

Francîne L A U R E N D E A U - Le Devoi r 

A m o u r e u s e s 
i n r.lm do JOHANN H PRKCJKNT 

LOUISE PORTAL • KENNETH WELSH • LÉ A MARIE CANTIN • TONY NARDI 
i»wffr FRANÇOIS PHOTAT lrff«»ftiwiww*L4WISE JOBIN srmuw. RICHARD BESSE M M U f l r IMIMIMuri-. HIKN.N 
I n M r p t K M MMMJtr K \ H 1 I M i •!. (• M , M . NeMqwPIERRE DESROCHERS mutatri»r«fckft* MADELEINE Ml NKIh 
m x h K i r M r és*m i f r |fM» IMIRIS (.IKAKI) rrodw im r LOUISE GENDRO.N s. rrurn»n t+Mtxétkm JOHANNE PRESENT 

D E S J A R D I N S 8 4 9 - F I L M | 0 M E G A & 4 ' ' ^ I T E R R E B O N N E w u w 
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CARREFOUR L A V A L ^ P I L M I S T - H Y A C I N T H E ro*» 
2 3 3 0 b o u l L e C a r r H o u r 6 I L e P a r t s * 

• 
U N I Q U 

"De grands déploiements d'action... des 
décors et des costumes remarquables et 

des images fortes dont une qui tire les larmes 
et vaut à elle seule le déplacement.." 

-HuguetteRobecge. LA PRESSE 

"Du cinéma fabuleux qui 
a su éviter tous les clichés. 
Un grand film d'aventure 

aux paysages grandioses." 
- Franone GnmaWi. CBF BONJOUR 

"Un film à grand déploiement, une grande 
qualité de mise en scène, un spectacle -

divertissant qui nous permet de renouer 
avec notre capacité d'émerveillement." 

- Pau; V4!êneuve. JOURNAL DE MONTREAL 

L O U D I A M O N D P H I L L I P S 

AGAGUK 
UN FILM DE 

JACQUES D0RFMANN L y O M B R E D U L O U P 

VIStOSlSTERSATIOSM n MMD.M0Sfrimuu tn tmeutien tttt TRASSFILMISC ti EIFFEL PRODiCTIOSSA LOiDIAMOSDPHILUPS 'AGAGIV Î0SHIR0 MISE JFSSIFFd TJUY " 
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1 3 
A N S • 
V O l l set 

DAPRtSL fc 
R 0 M A R 

D ' A L E X A N D R E 
JARDIN 

T H I E R R Y 
L H E R M I T T E 

C A R O L I N E 
C E L L I E R 

un film de 
JEAN P O I R E T 

5 e M O I S 
CENTRE-VILLE 849-FILM 

Université métro U c G i l l r > 

BILL EST D E R E T O U R ! 

Bill Murrayll, 
Le Jour de la Marmotte 

version française de Groundhog Day 

PlCTURESlAl 

V E R S I O N F R A N Ç A I S E 

BERRI 849TILM|VERSAILLES 3S3-78B0|OMEGA 647-1l22|CENTRE LAVAL 688-7776 
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En plus de jouer dans le f i l m , la chanteuse Sinead O'Connor e n a 
é g a l e m e n t signé la musique. 

P R I X 
QUEBEC / ALBERTA 
ALBERTA / QUÉBEC 

Le Prix Québec / Alberta (télévision) et le Prix Alberto / Québec (cinéma), d'une valeur totale de 
10 000 S. sont attribués annuellement à des personnes ou à des sociétés canadiennes qui se sont 
distinguées par leur esprit créateur dans le domaine du cinéma ou de la télévision. Ces prix ont été 
créés en 1985. par un accord signé par le ministre de la Culture et du Multiculturalisme de l'Alberta 
et le ministre des Affaires culturelles du Québec. 

Prix Québec / Alberta pour l'Innovation en télévision 

Deux prix de 2 500 $ seront attribués dans le domaine de la télévision. Un pour les émissions de 
30 minutes et moins; l'autre pour les émissions de plus de 30 minutes. Ces prix seront remis lors 
du Festival de télévision de Banff 1993, en juin prochain. Les œuvres doivent être destinées au 
marché de la télévision. 

Prix Alberta / Québec pour l'innovation en cinéma 

Deux prix de 2 500 S seront attribués dans le domaine du cinéma. Un pour les films de 60 minutes 
et moins; l'autre pour les films de plus de 60 minutes. Ces prix seront remis à l'automne 1993. Les 
œuvres doivent être destinées au marchés des salles commerciales. 

Toutes les personnes et les sociétés canadiennes engagées dans la production d'oeuvres cinéma­
tographiques ou télévisuelles sont admissibles. Toutefois, aucune œuvre d'ordre pédagogique, 
promotionnel ou industriel ne peut être considérée. Les oeuvres admissibles doivent être 
soumises sur support cassette vidéo seulement (en port payé). 

La date limite d'inscription est fixée au 16 avril 1993. Les personnes qui veulent soumettre des 
candidatures peuvent obtenir un formulaire d'inscription, ainsi que tous les détails nécessaires, en 
D'adressant à ; 

Société générale des industries culturelles Alberta Communlty Development 
(SOGIC) 
1755. boulevard René-Lévesque Est 
Bureau 200 
Montréal.Québec 
H2K4P6 
Téléphone: (514)873-7768 
Télécopieur: (514)8734388 
INWATS: 1-800-363-0401 

Culturel Development Division 
7th Ftoor, Standard Life Centre 
10 405 Jasper Avenue 
Edmonton, Alberta 
T5J4R7 
Téléphone : (403) 427-2553 
Télécopieur: (403)422-0140 

Fait divers irlandais 
L U C P E R R E A U L T 

• En Irlande du Nord, la guerre 
continue. Une guerre larvée qui 
ne fait pas autant de bruit ni au­
tant de morts que celle de la Bos­
nie-Herzégovine. Mais qui dure 
depuis des décennies. Un étran­
ger qui passerait par là remarque­
rait bien les soldats anglais occu­
pant les quartiers chauds. Mais il 
ne sentirait rien de l'angoisse qui 
tient cette population en otage. 

Un regard plus au fait montre­
rait des jeunes hommes vivant 
dans la hantise des rafles. Car, 
dans les ghettos catholiques, tous 

H U S H - A - B Y E , B A B Y 

ces jeunes hommes valides res­
semblent à des terroristes en puis­
sance, du moins aux yeux de l'oc­
cupant. Pour viser encore plus 
juste, la réalisatrice Margo Har -
kin s'est attelée à la tâche de dé­
peindre la vie quotidienne d'un 
groupe de jeunes étudiantes. 

Elles sont quatre adolescentes 
de quinze ans, d'origine ouvrière 
qui, chez elles, doivent se frotter 
à l'alcoolisme d'un des parents ou 
subir une religion qui voit des ta­
bous partout, à commencer dans 
le sexe. Cette Irlande ressemble 
au Québec de l'ère duplessiste, 

avec sa religion omniprésente, ses 
statues de la Vierge à tous les 
coins de rue. Ce qui n'empêche 
pas Margo Harkin de donner li­
bre cours a son regard sarcasti-
que. En classe, la curiosité des fil­
les se portera par exemple sur un 
prof abbé qui attise leur concupis­
cence. Au gymnase, c'est au tour 
des garçons de reluquer vers elles. 
Alors, quand elles le peuvent, les 
quatre copines s'éclatent entre el­
les ou vont là où se trouvent les 
garçons, à la discothèque. 

C'est là que Goretti va remar­
quer Ciaran. Us se rencontrent 

m ! 

dans un cours de gaélique. Mais 
cette Irlande pauvre qui ne con­
naît pas les préservatifs ne peut se 
payer le luxe du romantisme: le 
temps de le dire, Goretti se dé­
couvre enceinte. Son amoureux 
qui est un militant vient d'être ar­
rête et mis en prison. Après les ri­
res, les larmes. 

Hush-A-Bye, Baby s'inspire de 
deux faits divers survenus en Ir­
lande: une adolescente de quinze 
ans morte en accouchant dans un 
champ et une autre accusée du 
meurtre de son bébé. Le moins 
qu'on puisse dire, c'est que le film 
de Margo Harkin tranche avec les 
films d'ados où tout baigne dans 
l'huile. Ici, on paye cher un mo­
ment d'égarement. Mais la réali­
satrice déteste les sermons. Son 
film se contente de décrire une si­
tuation. Et d'en rire à sa façon. 

Parmi les qualités de ce petit 
film, il faut souligner l'excellence 
des interprètes, à commencer par 
les quatre copines. Le rôle de 
l'une d'elles est tenu par la chan­
teuse Sinead O'Connor qui a éga­
lement signé la musique du film. 
Une raison de plus pour décou­
vrir cette oeuvre vraiment atta­
chante. 

HUSH-A-BYE. BABY. de Margo Harkin. en v.o. 
e t s.-t. franc, au Parisien 5. 

PROCUREZ-VOUS 
F I L M S 

Dans le rô le des q u a t r e copines, o u t r e Sinead O'Connor, E m e r M c C o u r t , C a t h y Casey e t Julie Mar ie 
Reynold c o m p l è t e n t la d i s t r i b u t i o n . 

-.1 . - . u . 

mm 

{*.f. Thm L«t t fttfffalo) 

AU CINEMA IWAX DU VIEUX-PORT DE MONTREAL 

8 b umm 
i i l f l l mrnm 
29 s 

••••• 

NOUS VENDONS DES MILLIERS 
DE FILMS FLAMBANTS NEUFS. 
O t S O U f S U t S i t , A F F I C H I S I T N J U t C X A N D t S Z . 

496-4629 

F A M O U S 
PLAYERS 

m F A L L I N G 
D O W N 

Consul tez le C i n é - h o r a i r e La P r e s s e pour i n f o r m a t i o n s ou a p p e l e z I N F O - F I L M : 8 6 6 - 0 1 1 1 . . . d e l l h O O à 2 2 h 0 0 

Dans la tradition classique 

de tizW^&rifp pictures émerge 
une histoire de courage d'aventure et d'amitié. 

AU BERCAIL 
version française de: H O M E W A R D BOUND 

PARISIEN 866-3856 

480 Slo-Cnthprine O. m 
12:30-2:30-4:» 

VERSAILLES «s-wo GREENFIELD PARK «"•«?' | CENTRE LAVAL 5 8 8 - " » 
Place Versailles W '] (S II 5 1 9 boul Taschereau <. S • i G C O L O C o r b u & i e r w .' i 

Tous los soirs 6 5 0 
sanvOim 12 45-250-4 4 ^ 6 50 

Tous les soirs 7 : 0 0 * 1 0 Tous les socs 7:00-9:00 
sanvdim 1:00-300-5:00-7:00-9:10 »*ro-<*™ 1:10-3:10-5:00-7:00-9:00 

COUCHE-TARD sam 11:30 

JULIETTE • « M » 11TROIS-RIVIÊRES*3»-10»' 11 PlAZAREPENTIGNY 
IMPERIAL - 220 rue Beaudry ( S • IMPERIAL - 4425 Boul Ro,-.ii ' " v i l l7SratHort>Oa^e(i^lft«r«ill«i " J T C V 

Tous les soirs 7:10 
sanv<J#m 1:10-3:10-5:10-7:10 

Tous les sofcs 7:30 
sanvoVn 1 0 0 3 00-7:30 

Tous les soirs 7:10-9:10 
MflVdim 1:10-3:105:107:109.10 

DU PLATEAU RHM|TERREBONNE 
1S84 Mont- f to>.v e s t * 1 1 0 7 1 C t o m t n d u C o t e a u 6 

CHATEAUGUAY |ÇARREFCJB OU ÎORO «5-5r:i| ST -HYACINTHE "3-çiS2| G R A N B Y W * » 

V E R S I O N O R I G I N A L E A N G L A I S E 

CENTRE EATON 535-5730|FAMOUS PLAYERS 8 

Consultez le CINÉ-HORAIRE LA PRESSE pour les horaires 

Un film remarquable. Les performances sont 
exceptionnelles.A/bus devez absolument le voiiv" 

- LouisB. Hobson. CALGARYSUN 

ANS+ 

V. 1 H-\ 

a 

S W I N G K I D S 
<x.mn tom onw VERSION O. ANGLAISE 

ir U L J O O L I Y S T Ô I Ô I 

LOEWS 86i .7437| IFAHOUS PLAYERS 8 

cfidtn 97.7 fin 

12 05-2 2b 4 50-7 10 9 40 
COUCHE-TARD t a m 11 55 

Tous les soirs 7 00-9 35 
sam-cfcm 1:304 1 0 7 0 O 9 35 

CENTRE LAVAL wi-7776 
IfcOO l » C o » b u » > r f • -Tous les soirs 7 : 1 0 9 X 

sanvdim 1 2 : 1 0 2 . 3 0 
4 5 0 7 1 0 9 3 0 
COUCHE-TARD sam 11 50 
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L'ironie du sort... 
S E R G E D U S S A U L T 

• Les hasards de la vie — il fau­
drait peut-être dire ses injusti­
ces— créent des situations révol­
tantes. La première iniquité est 
celle des naissances. Michael, le 
héros de The Nun and the Ban­
dit, un beau petit film de l'Aus­
tralien Paul Cox, a eu pour père 
un aventurier qui ne s'occupait 
pas de ses affaires. Si bien que la 
fortune du grand-père est passée 
en d'autres mains. Le pauvre Mi­
chael vit comme un paria avec ses 
deux frères, pendant que son on­
cle George mène la vie des grands 
bourgeois australiens. Quoi faire 
contre le destin? L'oncle est in­
traitable. Vient à Michael une 
idée diabolique: kidnapper la 
fille de George, exiger une ran­
çon correspondant à la part qu'il 
aurait dû avoir de la fortune fa­
miliale. 

L'opération se fait. Maladroite­
ment. Avec un incident imprévu: 
le jour de l'enlèvement, la petite 
cousine était accompagnée d'une 
religieuse (Gosia Dobrowolska, 
qu'on a vue dans A Woman's 
Taie) qui ne veut pas décoller. 
Pudique et bien en chair, elle ex­
cite la convoitise de Michael. Un 
viol ? Mais non : Michael est un ti­
mide. Il cherche son consente-

THE NUN AND THE BANDIT 

Cosia Dobrowolska et Charlotte Hughes Haywood. 

ment. Et quand la religieuse s'of­
fre à lui en pleurant, comme une 
victime expiatoire, il pause la 
main sur son épaule, l'embrasse 
avec vénération... 

Le goujat de l'histoire, ce n'est 
pas lui, mais l'autre, l'oncle, le 
bourgeois, le cynique. 

Pas vraiment un suspense, The 
Nun and the Bandit. Un drame 
psychologique plutôt. Et encore, 
le mot drame ne convient pas. 
Une étude, une observation. Avec 
un rien d'ironie et beaucoup de 
sympathie pour deux personna­
ges (Michael et la religieuse) 
dont l'âme est à l'image de ce 
pays magni f ique e t sauvage 
— l'histoire se passe dans les an­
nées trente — amoureusement fil­
mé par Paul Cox. Le kidnapping,' 
la question d'argent, passent au 
second plan. The Nun and the 
Bandit devient une h i s to i r e 
d'amour. 

Un film bien fait —comme 
tous les films de Paul Cox. Tour­
né sans hâte. Avec une retenue, 
une pudeur dont d'autres cinéas­
tes ne se seraient pas embarrassés. 

Le sujet se prêtait à la violence. 
Cox la suggère sans la montrer. 
Belle leçon. 

THE NUN AND THE BANDIT, de Paul COX. au 
Cinéma de Paris. 

Passionnant comme un bulletin de météo ! 
H U G U E T T E R O B E R C E 

B Si vous avez savouré, comme 
moi, chaque bribe du dialogue et 
chaque instant du premier film 
de Christian Vincent, La discrète, 
vous aurez sans doute envie de 
courir voir sa récidive. Beau fixe, 
qui vient de prendre l'affiche. En 
ce qui me concerne, la déception 
tut à la mesure de mon attente. 

Le titre est, ma foi, assez évoca-
teur! Honnêtement, ce deuxième 
film du jeune cinéaste français est 
aussi passionnant qu'un bulletin 
de météo à Cuba. Vaguement tris­
tounet comme un superbe après-
midi d'été, quand on est seul, 
pauvre et désoeuvré. 

Cette chronique d'un «non 
événement» —ni comédie, ni 
drame— tourne en rond autour 
de quatre étudiantes de deuxième 
année de médecine qui s'isolent 
pour quinze jours au bord de la 

BEAU FIXE 

mer, pour préparer leur examen 
de fin d 'année . Elles tentent 
d'étudier, sont dérangées, et n'y 
parviennent pas. 

Beau fixe a un double problè­
me. Ses héroïnes au comporte­
ment de pré-adolescentes n'arri­
vent pas à faire croire à leur sta­
tut d'universitaires à vocation de 
médecin. Et puis, même différen­
ciées par leurs milieux sociaux et 
leurs tempéraments, elles appa­
raissent si superficielles, égocen-
triques et mesquines, qu'incapa­
ble de s'identifier à l 'une ou 
l'autre, on peut difficilement s'in­
téresser à leur sort. Du reste, il 
leur arrive si peu, que c'en est 
consternant. 

Armelle, la «bosseuse» par né­
cessité, qui a déjà un échec à son 
passif, craint de perdre sa bourse 
d'études et badine si peu avec la 

discipline qu'elle en devient cas­
se-pieds. Ce qui n'excuse nulle­
ment Frédérique de lui jouer des 
tours bêtes et méchants. Valérie, 
fille et petite-fille de médecins 
qui lui ont pavé la voie (c'est elle 
qui joue les hôtesses dans sa mai­
son de famille), pèche par sensi­
blerie et immaturité. Et Carine, 
en principe la «sage» du groupe, 
révèle si peu d'elle-même qu'elle 
s'efface complètement. Le seul 
personnage marquant de Beau 
fixe reste Francis l'importun, ce 
vague cousin de Valérie, engagé 
par ses parents pour réparer et re­
peindre les volets. 

l'ignore ce dont les comédien­
nes (seule l'interprète de Frédéri­
que, Eisa Zyberstein, est un peu 
connue, pour avoir joué un per­
sonnage mineur dans le Van 
Gogh de Pialat) seraient capables 
dans des rôles mieux écrits, mais 

dans ceux-ci, le moins qu'on puis­
se dire est qu'elles ne cassent 
rien. En revanche, Frédéric Gé-
lard se débrouille plutôt bien 
dans le rôle ingrat du grand da­
dais Francis, devenu le souffre-
douleur des pimbêches, et domi­
ne nettement cette drabe distri­
bution. 

Au départ, je doutais qu'un duo 
masculin, l'auteur Christian Vin­
cent et son co-scénariste Philippe 
Alard, puisse avoir écrit une his­
toire crédible sur la dynamique 
d'un quatuor de filles, avant et 
après l'arrivée d'un garçon. L'au­
teur a avoué en entrevue avoir of­
fert un canevas peu structuré à 
ses quatre comédiennes (Isabelle 
Carré, Judith Rémy, Eisa Zybels-
tein et Estelle Larrivaz), pour se 
fier ensuite à leur regard sur leur 
héroïne respective. Ça donne du 
sous-Rohmer. Tant pis! 

BEAU FIXE, de Christian Vincent, au cinéma 
Parisien. 

MAD DOC AND CLORY 

r. 

Vedette du film, Robert DeNiro, en policier, incarne l'antihéros 
par excellence, tandis que Bill Murray (à gauche) compose avec 
humour un mafioso plus... faux que nature. 

Pas bête du tout... 
S E R G E D U S S A U L T 

• Après avoir tourné un film 
d'horreur (Henry, Portrait of a 
Sériai Killer) d 'une violence 
d'autant plus dure qu'elle faisait 
de nous des voyeurs et des com­
plices, le jeune metteur en scène: 
américain |ohn McNaughton a 
réalisé Mad Dog and Glory, une 
comédie policière écrite par Ri­
chard Price —le scénariste de 
The ColorofMoney— produite 
par Martin Scorsese. 

Des cadavres, il y a en aussi 
dans Mad Dog and Glory. Pas 
beaux à voir. Et des coups sur la 
gueule. Mais tout ça tourné de 
telle façon qu'on en rit. Mad 
Dog and Glory est un pastiche 
des polars américains. 

Vedette du film, Robert DeNi­
ro est l'antihéros par excellence. 
Flic à Chicago, il n'a pas dégainé 
depuis quinze ans. On l'appelle 
Mad Dog pour se moquer de lui. 

Mad Dog avait des ambitions 
d'artiste — d'artiste photogra­
phe. Il doit se contenter de cro­
quer des macchabées sur les 
lieux du crime. Un soir il sauve, 
bien involontairement, la vie 
d'un mafioso (Bill Murray) qui, 
pour le remercier, lui donne 
pour une semaine une jeune 

femme nommée Glory (Uma 
Thurman), dont le pauvre Mad 
Dog ne sait que faire. 

De rebondissement en rebon­
dissement, de gag en gag, on 
court à 1 happy end auquel on 
s'attendait. 

Quelques rôle secondaires in­
téressants dans Mad Dog and 
Glory. Dont Mike Starr, une ar­
moire à glace, homme de main 
impavide du mafioso. Et David 
Caruso, un petit flic nerveux, 
baveux pour tout dire, qui fait 
équipe avec Mad Dog —et méri­
terait plus que lui ce surnom. 

Mais le film repose essentiel­
lement sur les épaules des trois 
autres, DeNiro, Murray et Thur­
man. DeNiro, capable de jouer 
n'importe quoi avec la même 
virtuosité. Bill Murray, que l'on 
a vu dans des comédies de quali­
té inégale ( i d io t e s , comme 
Meatballs, beaucoup plus intel­
ligentes, comme Stripes) et qui 
compose ici avec humour un 
mafioso plus... faux que nature. 
Uma Thurnam enfin, qui incar­
ne avec l'ambiguïté qu'il faut le 
«cadeau» dont on se demande 
s'il ne pourrait pas être de grec... 

MAD DOC AND CLORY. de John McNaugh-
ton. aux cinémas Carrefour Laval 3, Fau­
bourg 3. Plaza Côte-des-Neiges 7. Pointe-
Claire 4. 
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• En 1939, à Hambourg, quel­
ques jeunes dansaient le swing. 
Comme on peut s'en douter, cette 
danse endiablée ne fit pas long 
feu. À la veille de la Deuxième 
Guerre mondiale, le swing venait 
un petit peu trop tôt. Hitler jugea 
préférable de mettre à la mode un 
autre pas. celui de l'oie. C'est plu­
tôt cette mode qui l'emporta. Elle 
fit rage pendant cinq ans avant 
qu'on assiste au retour triomphal 
du swing. 

Pour rendre compte des excès 
du nazisme, bien des théories ont 
déjà été échafaudées. Un docu­
mentaire suédois. L'architecture 
du chaos, allait même il y a peu 
jusqu'à décrire Hitler comme un 
peintre refoulé. N'ayant pu se fai­
re reconnaître comme artiste, ce­
lui-ci aurait choisi d'imposer par 
d'autres moyens ses conceptions 
esthétiques. La «solution finale» 
au problème juif n'aurait consti­
tué, dans cette optique, qu'un 
corrolaire à cette vision tordue. 

L'intérêt de Swing Kids est de 
montrer le changement brusque 
des mentalités qui s'instaura en 
Allemagne à la veille de la guerre 
chez un groupe de jeunes passion­
nés de jazz. Formé de grands 
amateurs de Bennie Goodman, 
Duke Ellington et Django Rein-
hardt (dont ils s'arrachaient les 
disques), ce groupe d'amis va 
tranquillement se disloquer sous 
nos yeux sous la pression d'une 
société alors en plein bouleverse­
ment. 

Kenneth Branagh ( d o n t le 
nom, curieusement, ne figure pas 
au générique) tient dans cette 
histoire le rôle d'un ambigu nazi, 
vaguement amoureux de Barbara 
Hershey, la mère d'un des mem­
bres du groupe, Peter. Branagh va 
conseiller subtilement au jeune 
homme d'abandonner ses lubies 
pour se ranger du bon côté pen­
dant qu'il en est encore temps. 
Pressés de s'enrôler dans les Jeu­
nesses hitlériennes, la plupart de 
ces adolescents, tout comme Pe­
ter, vont céder. L'une des rares 
formes de dissidence en Allema-

Ijl gne nazie était alors le suicide. Le 
leader spirituel du groupe ne ver­
ra pas d'autre moyen que d'opter 
pour cette solution. 

Film inégal. Swing Kids souffre 
visiblement d'avoir été tourné en 
anglais. Mais ce n'est pas son seul 
problème. Le fait qu'il ait été 
tourné à Prague dans les studios 
Barrendov n'aide pas non plus. 
On cherche en vain cette étincel­
le d'authenticité qui aurait pu 
rendre cette histoire crédible. 

Car il est difficile d'imaginer 
que le swing ait même pu prendre 
en Allemagne. D'un cas marginal 
et localisé, le film de Thomas 
Carter semble vouloir tirer des 
conclusions trop généralisées. On 
a assisté à un phénomène sembla­
ble en France avec tous ces films 
sur la Résistance. En voyant de 
tels films, on en arrivait à croire 

S W I N G K I D S 
que tous les Français s'étaient 
mutés en résistants alors que tout 
le monde sait que, pendant la 
guerre, la collaboration consti­

tuait la norme. Toutes les relectu­
res de l'Histoire sont permises 
mais elles ne résistent pas tou­
jours à un examen objectif. On a 

i 

peut-être dansé le swing à Ham­
bourg en 1939. So what? Dans 50 
ans, on viendra nous dire qu'en 
1993, on dansait aussi la danse du 
ventre sur le plateau Mont-Royal. 

S W I N G KIDS, de Thomas Carter, aux Loews 1 
Langelier 4. Laval 1 0 e t F P 8 7 . 
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] Le désert ocre 
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H est difficile de rester insensible devant les charmes de ces deux 
•adolescents pour qui cette traversée du désert, en compagnie de 
leur guide Xhabbo, a tout du rite initiatique. 
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• Sur une Terre où tout a été dé­
couvert, colonisé, à moitié détruit 
puis laissé à l'abandon, seuls les 
déserts gardent encore un peu de 
leur mystère d'antnn. C'est à ce 
mystère que nous convie A Far 
Off Place, premier film de Mikael 
Salomon. 

Dans le genre, c'est-à-dire le 
film d'aventure pour toute la fa­
mille, celui-ci fait figure de modè­
le. Il a pour héros un couple 
d'adolescents. On aura droit, en­
tre autres, à une jolie histoire 
d'amour, discrètement dévelop­
pée. Comme décor, l'Afrique du 
Zimbabwe et de la Namibie. Il s'y 
trouve des blancs qui ne sont pas 
tous des anges. C'est le cas de ces 
trafiquants surpris au début du 
film en train de scier les défenses 
des é léphants qu ' i l v iennent 
d'abattre froidement. Le père de 
Nonnie Parker s'oppose farou­
chement à ces trafiquants. Mal lui 
en cuira. Une nuit, sa maison va 
être décimée avec tous ses habi­
tants. Mais Nonn ie a survécu, 
grâce au flair de son vieil ami 
Xhabbo, un Bushman. En compa­
gnie de son chien et d'Harry, un 
jeune Américain en visite chez 
elle, elle décide de traverser le dé­
sert de Kalahari afin de trouver 
refuge auprès de son oncle sur la 
côte sud-africaine. 

A F A R O F F P L A C E 

Pour n'importe qui, une telle 
traversée serait une folie. La dis­
tance à franchir est égale à celle 
qui sépare New York de Miami, 
soit 2000 kilomètres. Sans cha­
peau ni crème solaire... Mais c'est 
compter sans Xhabbo, leur guide. 
Un Africain qui meurt, a-t-on 
déjà écrit, c'est une bibliothèque 
qui disparait. Xhabbo, lui, est un 
puits de science. Ce Bushman au 
drôle de parler parsemé de clap­
pements connaît le désert comme 
le fond de sa poche. Il parle aussi 
le langage des éléphants, peut al­
lumer un feu sans allumette et 
trouver de l'eau sous le sable. Il 
va aider les deux adolescents à se 
sortir des périls et des embûches 
de toutes sortes auxquels ils vont 
être confrontés. 

Le film est tiré d e deux romans 
de Laurens van der Post, A Story 
Like The Wind et A Far Off Pla­
ce. Les scénaristes ont eu la 
bonne idée de rafraîchir ces his­
toires qui dataient d'une trentai­
ne d'années, remplaçant notam­
ment les mercenaires d'hier par 
de plus modernes trafiquants 
d'ivoire. Au moment du tourna­
ge, au lieu du désert de Kalahari, 
on a opté pour celui du Namib, 
encore plus aride, dit-on. Les thè­
mes écologiques ont ainsi pris le 

dessus, sans pour autant tout en­
vahir. Incidemment, les sept élé­
phants qu'on voit mourir dans le 
film sont des faux et les 2000 dé­
fenses qu'on voit brûler à la fin 
furent moulées dans la fibre de 
verre. 

Initialement, le héros de cette 
histoire était un garçon. On l'a 
remplacé par une fille débrouil­
larde, un peu garçonne sur les 
bords, mais qui, peu à peu, laisse 
percer sa féminité. Son compa­
gnon incarne de son côté tous les 
défauts de Yamerican way of life, 
à commencer par un certain mé­
pris face à la réalité africaine. 
Lorsque, perdu au milieu du dé­
sert, il laisse derrière lui son 
walkman, le symbole devient élo­
quent. Il est difficile de rester in­
sensible devant les charmes de 
ces deux adolescents pour qui cet­
te traversée du désert a tout du 
rite initiatique. Bien que réduite 
a l ' e s sen t i e l , leur h i s t o i r e 
d'amour saura émouvoir. 

Danois d'origine, Mikael Salo­
mon s'était jusqu'ici distingué 
comme directeur de photogra­
phie. On lui doit, entre autres, la 
photo d ' A l w a y s et d'Arachno-
phobla, deux productions sorties 
de l'écurie Spielberg. En fait, A 
Far Off Place naît sous une dou­

ble é to i le , celle d 'Ambl in ( la 
compagnie de Spielberg, vouée 
depuis le début au cinéma d'aven­
ture) et de Disney, synonyme de 
films pour toute la famille. 

I 

Quant a Salomon, même s'il ne 
signe pas ses images, il n'a rien 
perdu de son intérêt pour le vi­
suel. En plus d'un récit bien 
mené, son film se laisse vo i r 
d'abord pour la beauté de ses pri; 
ses de vues. On admire au passage 
ces immensi tés aux couleurs 
d'ocre que vient rehausser le.for­
mat scope. On reste égàlemenl 
subjugué par le calme incroyable 
qui entoure ces paysages lunaires. 
Exotique dans le bon sens du tou­
rne, écologique sans excès, initia-
tique sans trop en avoir l'air, cet­
te histoire a tout ce qu'il faut 
pour réconcilier tous les publies. • 

En guise de bonbon, on a droit 
en début de programme à un nou; 
vel épisode de la saga Roger Raly 
bit. Cette fois, le lapin accompa; 
gne la petite famille de Baby Her-
man dans un p i q u e - n i q u e . 
L'enfant terrible dont il est le 
baby-sitter va lui faire éprouver 
de gros frissons. Un cartoon joli­
ment inspiré, tout comme le reste 
de cette série. 

A FAR OFF PLACE, de Mikael Salomon, aux 
cinémas Eaton 1. Laval 9 et F-P-8 4 
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" J O B » 'SWII9 l i l ' .U . IMW<& Wtblfi» II-»' 
suianiftiMeasir • ' - .v J 

' 1 1 

V E R S I O N O R I G I N A L E A N G L A I S E 

I L E FAUBOURG mw\ ICOTE-OES-NElGES^fiui 
1*700'Ce»-tWvrkmu * . & 

POINTE-CLAIRE M K I U I 

WÊÊÊ A S T R E 3 2 7 - 5 0 0 1 
M*0 bout UKOfdAire « O 1 CARREFOUR UVAL* 4 »^" 

/3J0 bout l e CMtvIout « f r 

Consultez le guide cinéma Cinéplex Odéon pour les horaires 
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Toutes les cartes et données météorologiques proviennent de Accu-Weather. Inc. 
Les prévisions pour les cinq prochaines journées sont pour Montréal seulement. 

samedi dimanche lundi mardi mercredi 

***** * * * 
nébulosité nuageux avec neige, vents violents et froid 

croissante, suivie de parfois abondante 
neige 

-4/-12 -9/-15 -8/-18 

partiellement 
ensoleillé, assez 
venteux et froid 

-5/-13 

généralement 
nuageux 

. -4/-8 

La carte montre l'emplacement des systèmes météorologiques et des précipitations à midi. 
Les bandes de température indiquent les maxima pour aujourd'hui. 

EZ3E3E3 
Averses Pluie Orages Rafales Neige Verglas Masse d'air frais Masse dair cftaud Masse d'air stagnante 

Val-d *Or Mont-Laurier La Tuque 
partiellement ensoleillé 
et froid 

Demain: neige légère 

Auj:-10/-22 Dem:-14/-20 

partiellement ensoleillé 
et froid 

Demain: neige 

Auj:-8/-16 Dem:-9/-21 

nébulosité croissante, 
suivie de neige 
Demain: neige 

Auj:-8/-19 Dem:-13/-23 

Thetford Mines Chicoutlmi ' Rimouski 
nuageux avec neige, 
parfois abondante 
Demain: neige 

Auj:-6M7 Dem:-10/-21 

nébulosité croissante, 
suivie de neige 
Demain: neige 

Auj:-9/-18 Dem:-12/-23 

nébulosité croissante, 
suivie de neige 
Demain: neige 

Auj:-7/-14 Dem:-9M3 

B. Com/SépWk* Baie James 
nébulosité croissante 

Demain: neige 

Auj:-8/-15 Dem:-10/-14 

nébulosité croissante 

Demain: neige 

Auj:-8/-20 Dem:-1Q/-18 

partiellement ensoleillé 
et froid 

Demain: neige légère 

Auj:-16/-28 Dem: -17/-29 

Au Soleil 

Acapulco 
Barbades 
Cancun 
Caracas 
La Havane 
HonoMu 
La Martinique 
Montego Bay 
Nassau 
Puerto Valarta 
Rio 
San Juan 

AUJ. 
32 22 ens 
28 20 av 
2919 np 
28 14 np 
2816 or 
28 20 np 
2917 av 
29 22 ens 
24 18 av 
30 15 ens 
29 23 av 
29 18 np 

DEM. 
32 22 ens 
2920 np 
28 19 av 
2916 np 
2917 or 
27 19 np 
2918 np 
29 23 or 
2416 av 
28 13 ens 
2916 np 
3118 av 

Pensa cola 
M M 

Talahtotei Jadcscnvil'-o 
1S/-2 

Tampa/St. Peîa, 
21/2 

Sa/osota/Venk»' 
21/8 

ens-eneo*eilJé np-nébulosité partielle, 
nu - nuaçeux. pl - pMe. »v - averses, or - orages 

Max. et min. pour 
aujouirfhui . KeyWest 

25/13 

Les Records Les Vents 
Jusqu'à à 15h. Mer Aujourd'hui 

-11.5 Montréal N-E 30-60 Km/h 
Température minimale ... -21.8 N-E 30-60 Km/h 
Température moyenne... -17 Cantons de L'Est .... E 30-60 Km/h 

Lever du soleil: 6:12 a.m. La lune 
dernier 

3 
nouv. premier pleine 

CO 
Coucher du soleil: 5:58 p.m. mars 14 mars 23 mars 30 avr.6 

Au Canada Dans le monde 
• AUJ. • DEM. AUJ. DEM. 

Calgary 3-11 ni -2-12 nu Amsterdam 8 3 np 7 3 nu 
Charlottetown -7-16 np -6-18 ne Beijing 11 1 ens 13 2 ens 
Edmonton -2-14 ni -4-14 nu Berlin 9 2 np 10 3 np 
Fredericton -3-11 np -6-18 ne Buenos Aires 27 18 or 25 16 av 
Halifax -2 -6 np -5-17 ne Londres 12 6 nu 12 5 nu 
Regina -8-16 nu -6-16 nu Los Angeles 27 13 np 25 12 np 
St John/s -6-12 nu -12-19 np Madrid 14 6 nu 13 6 nu 
Sudbury -8-20 nu -12-20 np Mexico 21 12 av 22 11 np 
Thunder Bay -9-21 ens -8-19 ens Moscou -6-13 nu -3-13 nu 
Vancouver 12 4 np 11 3np New Delhi 30 13 np 29 13 ens 
Whitehorso -1 -7 ni -3-13 np New York 2 -4 ne -1 -9 nu 
Windsor -2-12 ne -4-12 ens Paris 13 4 np 12 4 nu 
Winnipeg -11-21 np -8-21 np Rome 16 4 ens 18 4 np 
Yeilowknife -18-27 nu -15-22 np Washington 2 -4 ne 9 -6 np 

ens - ensoleillé, np - nébulosité partielle, nu -nuageux. 
pl - p lu ie, av - averses. or-orages, ni - neige légère, ne - neige, vg -verglas 

Hollywood 
fait plus 
d'argent 
que jamais! 
SUITE DE LA PAGE D1 

connaître un énorme succès 
au box-office. Terminator 
2 , par exemple, a réalisé 
plus de 200 millions, et les 
stars axées sur l'action, tel 
Arnold Swarzenegger, sont 
de plus en plus populaires. 

Ce qui ne veut pas dire 
qu'Arnold n'attire pas aussi 
les auditoire familiaux. Son 
dernier f i lm, The Last Ac­
tion Hero, sera classé PG-13 
lorsqu'il sortira, cet été. 

Mark Canton, dont les 
studios ont produit ce fi lm, 
est d'avis que les produc­
tions de ce genre traduisent 
un changement profond au 
sein de la société, le retour 
aux valeurs familiales, au 
désir des gens de se divertir 
en famille, d'amener leurs 
enfants voir des films qui 
plairont à tout le monde. 

Selon Todd Black, les 
gens veulent emmener leurs 
enfants au c inéma sans 
qu'ils aient à voir des scènes 
de meurtre et de destruc­
tion. «Nous vivons au mi­
lieu de la violence, et ce dé­
sir traduit une réaction gé­
nérale.» 

Cela étant, personne ne 
prétend qu'Hollywood va 
soudain se mettre à produi­
re à la chaîne des films clas­
sés P C En fait, l'industrie a 
peu de raisons de changer, 
puisqu'elle gagne plus d'ar­
gent que jamais. 

Michael Medved souligne 
que la preuve que les gens 
sont dégoûtés d'Hollywood 
peut être vue dans le fait 
qu'en 1965, 44 millions de 
personnes allaient au ciné­
ma toutes les semaines, 
alors qu'aujourd'hui, il n'y 
en a plus qu'à peine 19 mil­
lions. Mais il semble avoir 
oublié que l'avènement du 
câble, des vidéocassettes et 
l 'explosion du marché 
étranger ont modi f ié de 
fond en comble le monde 
du spectacle. Par exemple, il 
se loue chaque semaine aux 
États-Unis 43 millions de vi­
déocassettes. 

Quoi qu'il en soit, Holly­
wood ne semble aucune­
ment avoir l'intention de 
changer son fusil d'épaule. 
«Personne ne nous dira 
quels genres de films nous 
devrons produire», affirme 
Canton. 

».-—tmtm n m i n mi • ir^r**mr*rmm> 

Lundi, écoutez le ZOO de Montréal à8h05, répondez correctement à la question du jour 
et gagnez INSTANTANÉMENT un voyage en Jamaïque toutes dépenses payées! 

Si vous êtes abonné(e) à La Presse : vous gagnez 2 voyages! 

JAMAICA 
GRANDE 

Ràglomonts disponible*s à CKMF <?4,3 et à L a P r e s t e 

vacances 
air transit 

MM 


